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CLAUDE  LORRAIN 


S\  iKiiiviiif  ilii  solt'iL  ce  iKun  seul  ('voquc  la  liiinit''r<'. 
Aussi  l'Aiiiilt'h'i  Tc  l"a-t-cllc  depuis  lonelcinps  acca[iari''. 
pour  dorer  ses  Ijriiiiit'S. . .  Eu  disant  ("Jaude  Lorrain,  (|U('I 
visiteur  de  la  Xaliona/  (in/ffri/  de  Londres  —  et.  loul 
dalKUil.  (|uel  lialiilut'  de  noli'e  L(iu\re  M|ui  possède  les 
plus  Ijeaux  exemplaires  de  ce  lieau  ut'uie  si  traneais) 
n'aperçoit  pas  aussif('d,  dans  le  mirage  du  souvenir,  des 
ciels  radieux  effleurant  des  arcliitectui'es  qu'ombragent  de 
nobles  feuillees.  ou  des  ravons  (d)li(pies  traversant  les 
\(ides  déliants  navires  dans  un  port  nb'al  où  se  dt'roulenl 
(juel(|ues  scènes  sonipl  lieuses  des  aiicif'us  joui's  ?  Maruies 
et  pavsages  se  i-t'pondent.  l'^t  parloul  le  sourire  de  I  atmo- 
sphère. ])artoul  leuiir(»ii'  il  une  nalure  eucliand'e.  mais  un 
mir(»ir  créateur  (|ui  sei-ait  u\\i-  ;\uie... 

Ouelle  «'tait  celte  àuie  ?  On  \oudrail  la  pè'nt'i  rer  au  jour- 
ci  lun.  Le  jienilre  dcnieui'e  obscur,  si  sa  peiulure  est  resti'C 
splendide.  Le  mvsière  de  sa  \  ie  seudde  s  être  rt-sorbe  dans 
le  ravouneuieni  de  son  u'u\  re.  L  bounue  est  passe  tout 
entier  dans  larlisle.  Comme  les  ucns  heureux .  le  mailre 
paysagiste  n  a  pcjint  d  autre  histoire  ([ue  celle  de  la  nature, 
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(l  autres  ('\-<'n('iii('iils.  dans  sa  loimiic  xlc.  (|iic  la  rimili\<' 
magie  des  heures. 

C.laude  le  Loi-rain,  pourtant,  n'est  pas  un  dieu  Idiiiix-  du 
citd  :  le  temps  esl  venu  de  le  siluer  dans  sim  siè(de.  de 
eompai'er  son  origine  el  son  iniluence.  de  renielire  le 
paysagiste  à  son  i-ang  lumineux  dans  lliisloire  lolale  Au 
Itaysage  el  Tarliste  à  sa  place  originale  dans  lliisloire 
particulit're  de  l'ail  français.  Méconnu?  Noncerles!  Mais 
lellemeni  consacré,  pour  ainsi  dii'e  isole-  dans  sa  renom- 
nu'e,  (jue  les  l'egards  éblouis  de  coidiance  ne  icclierclienl 
plus  ces  l'apporls  subtils... 

Un  maili'e  exige  jdns  ipie  ladnnralion. 


LE   S(»Li:iL  AI.IA.Mi:  DANS  LK  CIKL  DK  L  ART 

«  11  est  clan' (|iie.  pendant  deux  siècles,  nous  n  axons  eu 
en  Fi'ance  (pTini  seul  paysagisle.  C.laude  Lorrain.  Très 
Français.  (juoi(jue  très  Romain.  1res  jioète,  mais  avec  ce 
clair  bon  sens  (jui  longtemps  a  l'ail  douler  que  nous 
tussions  une  race  de  poètes,  assez  bonliouuue  au  l'ond. 
quoi(jue  solennel,  ce  très  grand  peintre  est.  avec  plus  de 
naturel  et  moins  de  porh-e.  le  pendant,  dans  son  genre,  de 
Poussin  dans  la  peinture  d'iustoire.  Sa  peinture  esl  un 
art  qui  repr(''sente  à  mei'veille  la  \aleui' de  notre  espi'it.  les 
aptitudes  (le  notre  (pil,  qui  nous  honore  et  (pii  dexait.  un 
jour    ou   l'autre,   passer  dans  les   arts    classiijues.    Un    le 
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coiisilllc.  oïl  I  adlllirr.  oïl  ne  s  eu  sert  ]»as.  siirloul  (tll  lie 
s'en  lifiil  |);is  l;i.  surhuil  mi  ii  \  n-x  ii-iil  plus,  [iiis  plus  ipi  on 
ne  l'cxiciil  à  I  arl  iV/:s///t'/-  cl  de  lirrr/iicc.  Est-ce  laiil  |»is'? 
ost-ce  (;iiil  iiiiciix  '?  (îesl  accompli,  donc  (•'•'■lail  iiit'x  i- 
taid.'...   n 

Ainsi  parlail  laiiaK  st<'  des  Maifrrs  ddutrcfoix.  il  y  a 
près  d<'  Irenic  ans.  VA.  sans  oiitrautT  la  délicatesse  de 
Fronienlin.  nous  Noudrions  faire  sentir  la  It'iîèi'eh-  de  son 
arrêt.  Lliisloire  esl  plus  exig'canle.  Oui.  Claude  es!  un 
paysaiiisie  français,  et  lun  des  premiers,  sinon  le  seul  : 
mais  (jufdie  place  pr('cise  tienl-il  dans  notre  ('cole  de 
peinture?  Userait-on  le  rattacliei-  à  1  t'cole  italienne,  parce 
que  sa  vie  et  son  œuvre  ont  élu  le  cicd  italien  pour  cadre  ? 
Il  est  N'i'ai  (jue.  depuis  l'annexion  de  lAlsace-Lorraine  à 
lEmpire  allemand,  certains  musées  d'Italie  rangent  notre 
Loi'rain  dans  It'cole  allemande  !  —  Et  ({indie  cimaise  a-t-il 
mérité  dans  cet  idt-al  Musih'  du  l*(ii/s(i(j<'  (pii  n'exisie 
encore  que  dans  le  a  (eu  constant  de  nos  rè\ es  "?  r)ue  reçoit 
sa  personnaliti'  de  la  tradition  ?  Qu'apporte  son  regarda 
l'évolution  ? 

Dédaigné  par  les  Anciens.  enlre\u  par  les  Primilils. 
relégué  dans  les  fonds  par  les  maîtres  figuristes  de  la 
Renaissance,  émancipi-  soudain  par  les  (^iloristes  de 
Venise  et  par  les  décadents  de  LJologne.  lait  du  paysage 
est  redevaltle  au  Lorrain  de  ce  rayon  (|ue  son  ancêtre 
llamandPaul  lîril  ne  soupçonnait  guèi'c  et  ([U<'  son  disciple 
franç-ais  (".(trot  prolongera  plus  tard  :  avec  lui.  c'est  le  jour 
(jui   se  lè\f  :  sans  lui.  la  palette    cliampi'tre  r<'slait  di'imé'e 
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d'âme  el  cliarg^'c  (roinbrc:  cl  comme  la  jeunesse  du 
paysage  eoïncide  étrangement,  mais  fatalement,  avec  la 
vieillesse  de  la  peinture^  le  genre,  à  ses  dei)uts,  semblait 
eondanuK',  dans  l'atelier  des  Bolonais,  à  toutes  les  lour- 
deurs du  (daii'-ol)scur ;  mais  Claude  ouvre  la  jxiite  de  la 
jdison.  Claude  n'est  donc  pas  seulement  un  maître 
classique,  une  sorte  de  Racine,  ou  de  Raphaid,  ou  de 
Mozart  du  paysage  :  c'est  un  novateur,  et  c'est  un  précur- 
seiH'.  Il  ollVe  une  nouvelle  ])reuve  (jue  la  religion  de  la 
nature  et  la  cui'iositt'  de  la  luuiière  ne  sont  pas  deux  in- 
ventions du  siè(de  (jui  \ient  de  linii".  Kn  plein  wii"  siècle, 
loin  de  lAcadémie,  loin  de  Versailles,  avant  Le  N('>tre.  à 
coté  de  Poussin  sublime,  en  regard  de  Ruysdael  et  de 
Rembrandt,  conmie  lui  peintres-g-raveurs,  et  dont  la 
«  ciiambre  noire  »  idéalise  toute  la  mélancolique  intimité 
du  Nord,  le  Lon-ain  demande  au  Midi  l'iiispiiation.  et  le 
Midi  connueiil)'  son  génie.  Ou  il  dé-couvre  d'infinies 
perspectives  baignées  dans  l'aii-  dia|diane  des  crépuscules 
ou  des  aubes,  (ju'il  projette  dans  une  l)aie  d'émeraude 
I  image  des  voiliers  majestueux  ou  des  jtalais  de  marbre, 
(pi'il  enveloppe  le  galbe  élancé  d'un  beau  feuillage  dans  un 
bain  d'or,  (pi'il  réalise  enfin  sur  ses  toiles,  dans  ses  eaux- 
lortes,  en  ses  dessins  mêmes,  l'iiymen  «'tinctdant  de 
l'aridjesque  et  du  jour  en  réconciliant  dans  un  accord 
inédit,  mais  soinerain,  le  ci(d  et  la  mer,  le  Lorrain  cbante 
un  poème  méridional  ;  et  c'est  le  meilleur  poète  fran(;ais 
du  siècle  de  Louis  XIY,  connue  La  Fontaine  en  est  le  plus 
rusti(jue  paysagiste.  Coloiiste.  au  souxeuii-  duii  effet  de  la 
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iiahirc  (loiil  il  iiil('i-|»irlc  l;i  liiiiiirrc  cl  hiibiiicc  les  contours, 
il  s  (''\ii(lc  (le  hi  illlil  (les  leillps.  il  sori  de  I  oiilhre  el  lilissc 
liarilioilieiisemeiil  une  I  race  luiiiiiieiise  doiil  un  i-el1cl  s  esl 
pcrpelue  jiis(|ir;i  nous. 

Grouper  les  (piehpies  rails(|Ul  perinel  lelll  d  eill  re\()l  r  sa 
\ie  SOUS  s(»ii  (l'UN  re.  aiiaU  sel'  I  aur(U'e  de  la  llainnie  dixiiie 
en  disposanl  I  amoureux  d  arl  à  deviner  I  lioinnie  cl 
larlisle.  I(dle  esl  la  doulde  el  reiloulahlc  mission  de  ce 
pelil  li\re.  ('cril  il  la  (darh'  d  Un  ^l'-iiic  IraïKjais  (pii.  s(doM 
I  lieureuse  e\|)ressioii  du  meilleur  de  ses  hioi:  raplies. 
alluma  pour  la  premit're  l'ois  le  soleil  dans   le  ciel  de    lurl. 


II 


SANDItAirr    K.T    UAlJlINlCCI 


Les  deux  maîli-es  français  du  wii"  si(''(de  oui  li'oiivt' 
cliacuii  deux  liiouraplies  (|ui  pui'eiil  les  approcher  dans  leur 
St'jour  en  llalie  :  pour  le  \oriiiand  Nicolas  l'oussin.  c  esl 
F(dil)ieii  el  l'xdiori.  deux  soui-ces  conleiiiporaines  où  loul 
le  m(uide.  eiisuile.  a  ituis»' :  pour  le  Lorrain  (Uaude  (i(dl('e. 
c'esl  Sandi'arl  cl  lialdinucci.  (pii  nous  disent  loiit  —  ou 
plul(')l  le  peu  (pie  nous  saxons  de  sa  j)ersonne  sans  laste 
el  de  sa  vie  sans  axenlm'es.  I^n  (h-saccord  sur  (!<•  ,i;raiids 
points,  ils  se  coiiipl(''leiil  sounciiI  :  tn"'s  dilIV'i'ents,  louhdois, 
de  caracl('reet  de  situation,  nos  dcuxljiograpliesn  inspirent 
pas  une  c(udiaiice  t'-uale.  A  pi'eniièi'ê  vue,  l'Allemand 
Sundrarl.  en  homme  du  .Noi-d.  parait  enclin  à  dire  la  vérité 
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seulo.  à  peindre  imiqiiemeiil  d'après  naliire,  selon  l'estlit'- 
lique  toiile  i;('iinani(jue  d'Albert  Diirer.  son  liant  ancêtre;  et 
ritalien  Baldinucci,  en  nit-ridional,  aimera  la  fable  el  l'or- 
nement: à  la  véi'ité  stricte  il  doit  préférer  les  btdies  ordon- 
nances, selon  la  po('tiqne  même  du  pdjjsiu/c  /lislorifjiic  on 
la  nature  Ires  ai'rangêe  seii  de  cadre  à  (jU(d(jue  liclion  : 
c'êtaiL  le  goût,  de  son  temps  :  diserl.  il  parle  d'abondance. 
ore  rolundo,  comme  les  anciens  :  et  c Csl  1  inslincl  de  sa 
l'ace... 

('i<'s  appai'ences  ne  sont  nullemenl  conirediles  par  la 
r('alil(''  des  faits.  Peintre-graveur  el  peinlre-('crivain,  l'Alle- 
niaiid  Joacliini  de  Sandrart  n'est  pas  seulement  l'ami  de 
Cilaude  et  son  porliailiste  (un  ami  loyal  qui  n'a  guère 
llatlè  son  modèle);  dès  l(i7r).  il  publiait,  à  Nureml)erg',  les 
deux  premiers  volumes  de  sa  l'ciilscju-  Académie 
[Acddéinie  (i/letnande  de  pcinl in-e.  de  scii/pl lire  el  ddre/ii- 
leehire).  Iraduile  en  latin.  Imit  ans  |)lus  lard,  par  (Ibrislian. 
Rbodius  :  notices.  accompagiK'es  de  poriraits  graves,  sur 
les  principaux  artistes  (|ue  Sandrai'l  a  j)rali(pu's;  des 
(I  ('ludes  d'api'ès  nature  )>.  dirions-nous,  en  reniar(|uaiit 
I  ancienneté  très  impr('\ue  de  celte  nu'tliode  de  crili(|ue 
d  art  !  L  auteur  exprime  naïvement  ses  sonvenii's  de 
jeunesse,  l'beureux  temps  de  son  sc'jour  à  Rome  :  né- 
eu  IGOG  à  Francforl-sur-le-Mein.  seigneur  de  Sicdvau. 
conseiller  de  Guillaume-Henri  ])iince  palatin  de  Neubourg', 
élève  de  Gérard  Honlborst  et  de  Gillis  Sadtder.  l'artiste 
allemand  s'était  acbeminé  par  l'Angleterre  \  ers  cette  Italie 
bienheureuse  oi!i  tous  aspiraient,  même  Callot  !  Le  marquis 
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Ciiiisliiiiiiiii  I  ;i|i|)('liiil  à  uriix»'!'  s;i  nclic  (■ollrrl  ion  (|<'|iuis 
(lis|i('rscc  :  pciKhilil  [trrs  de  liiiil  ;iiis  (de  \{)2H  à  Hili'ioii 
l().'{l)).  Saiidi'iii'l  linltilc  Hoiiir:  il  \  (-(iiiiiiiil  (ihuidc  (|ni 
\itMil  d  V  rciil  rcr  ii|irrs  il<'ii.\  ;iiis  de  si-joiir  à  Naiicv.  Les 
deux  jeunes  pemll'es  soiil  deux  illllis  l)ieiil(~)l  :  h(dlos 
aiiiilit's  d  aitisles.  en  d(''|)il  des  LiinTres  ]i|-(d(Miiz<''es  (|ui  divi- 
saieiil  leurs  pavs!  Mais  leur  \  l'aie  pairie,  n'esl-ce  pas  ce 
lieau  ciel  serein'.'  NOIoliliers.  on  cause  en  I raxaillaiil  : 
Saiidrarl  a  lail  parler  (.lande,  il  s  esl  dociiiiieiile.  dirions- 
nous,  en  dessiiiani  h  rù\r  de  lui  d  ajuès  iiaiure.  à  I  oniliie 
\'ra\chr  au  Canipo  \'/icri//o  nialiiial  ou  près  des  cascahdies 
païennes  de  Til)ui*  :  i^roiipe  tanuliei-  sons  le  ciidardeiil.  ces 
deux  lil)res  dessinateurs  aux  l'eulres  hardis,  aiiiinaiil  la 
soiilude  ou  copianl  des  ruines!  Le  l^orraiii  dil  h  son  aiiii 
d  Allemagne  sa  jeunesse  preniière:  et  s  il  se  tail  coinplète- 
rnent  sur  son  r<''cenl  reioiir  au  pays  natal,  c'esl  (piil  n"a 
guère  à  s'en  louer!  l'eu  de  dt-lails  l)iograplii(jues.  au 
demeurant,  dans  Saiidrarl  :  c"est  larl  (pii  |)r(''occupe 
surtout  I  artiste:  mais  il  a  releini  ress<'iili(d  sur  la  physio- 
nomie de  son  compagnon,  sur  ses  d(d)uls  dilliciles,  sur  son 
caractère  paciii(jue.  sur  les  proc('d<'s  ou  les  résultats  de  son 
art  :  en  eli'et,  Saiidrarl  a  \u  Claude  à  Iceuyre  ;  de  t<ds 
honheurs  ne  s'ouhlieni  point  !  C'est  le  témoin  véi-itlique  : 
Allemand  loui'd,  mais  sTir.  il  estime  l'homme  et  l'artiste;  et 
s'il  paraît  lier  d  axoir  doiiiK'  dans  sa  jeunesse  un  conseil 
capital  il  noti'e  (llaude.  il  ne  doit  [)as  se  vanter. 

Postérieur    ;i     Saiidrarl,    le    Florentin     h'ilipjio      Haldi- 
micci  (  l()24-l(»!Mi)  consacre  à  notre  artiste  une  de  ses  nom- 
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brciiscs  notices  (Xotlzte  de  jiroffsson  de/  dlsvtjno,  G  vol. 
in-4°  :  Florence,  1684  et  1728),  contemporaines  de  sa 
valable  Ilislulrc  de  l<i  <jr<ii-urc.  et  (|ui  s'étendent  non 
moins  ambitieusement  à  quatre  siècles  d'art.  En  1684, 
Claude  est  mort  depuis  deux  ans.  Et  son  biographe  écrit 
d'imagination  soixante  ans  après  la  jeunesse  du  maître 
qu'il  raconte,  après  les  faits  (juil  ne  ib-taille  que  par  ouï- 
dire.  A  Rome,  sans  doute,  après  1680,  il  entrevoit  Claude  : 
mais  \v  vieux  maître  est  octogcMiaire,  et  sa  mémoire  est 
obscurcie  comme  son  inspiration  ;  sans  doute,  Baldinucci 
se  rappelle  avoir  aperçu  dans  ses  mains  tremblantes  son 
fameux  Lin-e.^  ce  mystérieux  testament  de  son  génie  que 
le  l)iog]'aplie  baptise  pompeusement,  à  ritalienne,  Libre 
d' iiireNcioiii.  ovvero  Llhro  dl  Verllà  :  mais  cette  heureuse 
foi'tune  ne  l'empêchera  guère,  même  sur  ce  point,  d'être 
vague,  convaincu  d'erreur  ou  sujet  à  caution!  Il  écrit  donc 
api'ès  la  mort  de  Claude,  d'après  les  bavardag^es  vaniteux 
de  SOS  proches  parents,  et  surtout,  de  son  propre  aveu, 
d'après  b'  it'cil  ib'  son  petitnexcn.  lablx' Joseph  Gellée,  ou 
plutôt  le  tJK'ologien  tout  jeune  encore  et  depuis  fort  peu 
de  temps  à  Rome  afin  d'y  couronner  ses  études  {Giuseppe 
(ieUee  SUD  nepote,  gioixiiie  eostumattssimo^  ed  al  présente 
app/leato  a  studj  dlTeoloyia  lu  Borna).  Sans  doute,  Bal- 
dinucci nous  donne  plus  de  détails  (jUi^Sandrart,  mais  tous 
avantageux,  pour  ainsi  dire  tendancieux...  Il  nous  prévient, 
d'ailleurs.  (|u'il  insistera  sur  les  «  (jualités  capitales  ».  Tour 
à  tour,  il  amplilie  ou  supprime  :  en  c(da,  docile  au  témoi- 
g'nag'e  du  neveu  (]ui  se   tait  sur   les  nu'diocres  débuts  de 
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son  iLîloliciix  (iiiclc.  ;i|)rrs  lorliiiH'  lailc...  A|)r('s  loul,  sa 
jciiiicssc  ii^iKirc  ji{'iil-("'lrc  (|iic  son  iiiimorlt'l  parciil  a  (l('- 
bulé  dans  la  pàlisscric...  Pas  un  mol  de  ces  origines  sans 
pi'ostigt',  (Ir  CCS  longues  anni'cs  (ra})[trcntissagc,  de  domcs- 
ticih'  plulôL  chez  un  peinirc  italien  !  Comme  la  gloire 
\  icnl  vite,  avec  autant  d Cmjjressement  (jue  d  in\  raisem- 
blance  ! 

Donc,  malgré  sa  concision,  la  vraie  source  l)iogiMplii(jue 
estSandrarl.  Elle  est  même  la  seule,  nu  jioiid  de  \  ue  de 
l'art  :  l'ami  de  (Uaude  parle  peinture  en  peintre.  Sur 
l'homme  et  l'art isie,  voilà  le  seul  document  sérieux,  jus- 
(pi  ici  li'o[»  néglig<'.  Dans  ^o\\  Hisloiiw  <h's  iiclnlrcs.  (iliarles 
Blanc,  très  /y^/A///////'7vV//  ('ependant.  rend  li<innnage  là  la 
«  précision»  des  (pichpies  d(''lails  doiniés  par  Sandrarl. 
Mais,  après  Sandrart  et  lialdinucci,  tous  les  biographes  ont 
amalgamé  leurs  versions  sans  (M'iti(pie  :  ils  les  ont  labà- 
chées  de  confiance,  au  hasard  de  la  plume.  \\  satii'té, 
dans  leurs.  1 /v/V'yr'.v  (h>/(i  Vir  des  p/iis  f'(i///ri/.r  //r/ //h'f's  [i], 
non  sans  v  mêler  des  r<''sidus  de  la  tradition  orale  long- 
temj)S  vi\ace  dans  la  lamille  de  (llaude  et  recueillie  à 
Kome,  encoi'e  en  181").  par  le  graveui"  Lodo\  ico  (îarac- 
ciolo  dans  la  préface  de  ses  (juel<|ues  rei>roductions  du 
Lirre  de  Vérité.  Le  soleil  du  Lorrain  n  a  point  dissipé  les 

(1)  Ro^^er  (le  Piles  (1699-171S),  Félil3ien,  Descamps.  d'Argenville  (1745- 
G2|,  Mariette,  Vivant-Denon  ;  et  Landon  (18051,  Lecarpcntior  (1817),  Deperthes 
(1818  et  1822),  les  premiers  historiens  du  paysage  ou  iilutùt  des  paysa- 
gistes, etc.  —  Cf.  la  préface,  en  anglais,  du  Liber  Verit alis  [LnmXvd'i,  1777) 
et  Caracciolo,  /(/.  (Rome,  181.-i).  —  Sur  le  Tassi,  niaiire  de  Claude,  .onsul- 
ter  Passeri  ;  sur  Sandrart,  Florent  le  Comte. 
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oinhrcs  (le  sa  vie  (l):  sa  l)iogra|tliit'  dcxliil  un  roman 
(ravcnlures,  avec  Insloirc  de  brlj^iuids  cl  Iciiipr'lc  oltligee  : 
rJaudc  M  rst-il  pas  un  contemporain  de  Sal\alor  liosa  ? 
Oilains  ont  prolongé  sa  misère,  assurant  (pi'à  Irenle-six 
ans,  il  faisait  encore  griller  des  C(')leletl('S  (s/'c)^  sans  se 
rappeler  qu'à  cet  âge,  le  peintre  de  la  Lumière  t'tait  déjà 
le  prol('gé  des  grands  et  signait  rime  de  ses  plus  sugges- 
li\('s  caux-torles  !  Son  cai'actère  na  j»as  ('te  mieux  pcMU'- 
lr('' (|ue  son  (l'uvrc  (2).  l^n  lX.")l-5:2.  le  nuirtjuis  Lt'on  de 
Lahoi'de  passait  tout  un  joui'  à  r(d('ver  les  iKdes  manu- 
scrites du  Lirrc  df  Vérii^'.  dans  la  liildiolIiè(|U('  du  duc  de 
Devonsliire,  à  (Jiatswortli.  et  r(dalail  son  li'avail  dans  le 
louic  1'"''  des  Arc/iirc^i  dr  /' A  ri  fra iir<iis  (\)i\\^vs  i^^u  et 
suiv.):  mais,  en  a\ril  IS-'i-J,  dans  la  noli<"e  du  ('(tlo/ixjup 
(les  Uibfedu.r  de  I  Ecidc  française  au  Musée  du  Laurre 
{V  ('dilion).  h'r<''d(''ric  \illot  suivait  Baldiiuicci  pas  à  [»as... 
Jl  tant  redescendre  le  cours  des  ans  jus(|u"à  la  l)rochure 
(Nancy,  1871)  de  M.  Meaume,  déjàcomui  jiar  ses  travaux 
sur  ses  compalriolcs  lorrains,  de  Huct  cidallol.  pour  Irou- 

(1)  La  fantaisie  s'est  donnù  cariiùre  avec  Payne,  Nagler,  M.  Voïart 
(Nancy,  1839)  et  Charles  Héquet  (Nancy,  1863  et  1886),  ce  dernier  citant 
deux  autres  notices  publiées  à  Paris  (Eugène  Tourneux,  1841  et  M. -A  d(! 
Lacaze,  1857). 

(2)  Le  CaUilùçiue  de  Sniilli  (1837-42)  est  très  imjiarl'ail,  rdiunicies  réi)er- 
toires  de  Waagen  (18.54-57)  et  deDussieux  {Les  Artistes  franrnls  à  rétran- 
!/er,  l.S7()).  —  Mais  la  préface  de  Georges  Duplessis  aux  EaiLi-fortes 
rciDintultes  par  Amand-Buravd  (1879)  est  remarquable.  —  A  retenir  encore, 
depuis  le  livre  capital  de  Mme  Pattison,  les  articles  de  MM.  Emile  Micliel 
{Revue  des  Deux  Mondes,  15  janvier  1884),  Virgile  Josz  [Mercure  de 
France,  janvier  1900),  Edmond  Bour  [Bulletin  des  Sociétés  artistiques  de 
l'Est.  1902)  et  Ch.  de  Meixmoron  de  Dombasle  [Académie  de  Stanislas,  de 
Nancv.  1902-03). 
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\('|- lin  pas  iii(clliL;ciil  xcivs  la  (lisciissioii.  \\\\  1S71).  à  Saiiil- 
l)i('.  Icu  Arlluir  Uciioil  «lonnail  la  prciiiirrc  I  radiicl  ion  fran- 
çaise (lu  Icxlc  allemand  de  Sandrarl.  I.a  rrili(|iir  a\ail  mis 
le  temps  à  se  ressaisir  ! 

Enfin  voici  noire  Claude  inleri'()i;(''  dii;neiiienl  :  mais 
riiommag'e  lui  \ienl  d'une  ferveur  étrangère  :  une  Anglaise 
connue  par  ses  lra\au\  approfondis  sur  la  /in/f/isso/zr/-  en 
France  ou  sur  nos  mail  res  ouldii's  du  wiii'  siè(de.  MmcMai-k 
Pattison  (depuis  lad\  Dilkei.  doni  nous  axons  ap|(ris  la 
mort  en  novend)i-e  denuer.  pid)liail  en  franeais,  au  d(d)ul 
de  1884,  un  fori  xadmue  in-i"  de  312  pa^es.  depuis  loni;- 
temps  épuisi:  :  (".i.aidi:  Louuaix.  sa  I  /V  <'l  ses  (Kurrcs^ 
d'après  des  doniinritls  iiiédit.s.  suf'r/'.s  (/'////  {■a/(//();///c  di's 
œurres  de  Claude  l^orra'ni  conserri-cs  datis  /rs  niiisri's  rf 
les  collections  iiarl iciillrrcs  de  /' h^iiro/ii'  iParis.  Librairie 
(le  l'Art).  L'érudilion  de  I  auleur  ne  se  conlenlail  poiul  de 
reproduire  in  crh-nso  les  lexles  de  Sandrarl  el  de  Ualdi- 
nucci  relatifs  à  ("Jaude.  de  di-esse['  mi  calaloiiue  descrijilif 
et  raisonné  de  I  ieu\  re  (  Ln-ri'  dr  Vrrih'.  tableaux,  dessins, 
eaux-fortes),  dVn  es(]uisser  une  lahie  (dn'onoloi;i(|iH'  avec 
les  notes  du  Lirrc  de  \'rrili'  re\  ii  miuulieusemeul  sur 
l'original,  en  y  !"(de\  an!  les  erreui's  oulesomissions  de  L(Mtn 
de  Laborde;  mais  (die  produisait  un  documenl  capilal.  lin' 
de  VArchivio  ('apilidlno  i\r  Konie.  en  hStSl.  pai'  M.  lierlo- 
lotti  sur  les  indicalions  d'Iùi^ène  Miinlz  ;  le  Tcshunnif 
de  Claude,  du  2K  lévrier  Kib:!.  avec  les  codicilles  du 
2."»  Juin  KiTd  el  du  i;>  b'xrier  1(182.  et  la  ib'Mdaralion  A\\ 
noiaire  ^  ainiiiis    le    join'   même  de   la  mori    du   maîlre,  le 
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23  novembre  sui\aiiL  Aulre  inédU.  une  (l('j»()sili(^n  du 
Tassi,  <latee  de  1619.  contredisait  Jialdinucci  en  d('nion- 
trant,  à  cette  date,  la  présence  de  Claude  auprès  du  peintre 
italien.  En  dehors  dini'vilaljles  erreurs  de  dates  et  de 
noms  —  et  de  quehjues  inadvertances  plus  graves  (par 
exemple,  la  paix  de  rÉglise,  de  1668,  sous  Clément  IX, 
confondue  avec  la  paix  d'Aix-la-Cliapelle,  de  1648,  sous 
Innocent  X).  —  le  monument  de  Mme  Paltison  est  solide  : 
deux  cents  ans  après  Baldinucci,  il  st'devait  lard,  mais  à 
point.  Et  que  d'obscurités  encore! 

Cet  essai  de  bil)liograpliie  chronologi(jue  a  dt'fini  l'état 
de  la  (juestion.  Confrontons,  maintenant,  Sandrart  et  Baldi- 
nucci, pressons-les  dans  leurs  réponses  contradictoires, 
serrons  (b'  phis  pi-ès  leurs  témoignages  concordants,  les 
seules  lumières,  d  ailleurs,  qui  nous  soient  parvenues  ! 
La  lég^ende  même  doit  cacberdu  viai  :  nniet,  et  pour  cause, 
sur  l'enfance  du  Lorrain,  Baldinucci  nous  apporte  des 
détails  (ju'on  ne  saurait  taire  et  qu'il  faut  discuter  en  les 
racontant. 

III 

ANNÉKS  l)'ArPREÎ\TISSAr.E   ET  DE     VnYA(.E 

(îbnide  Gelb'e  ruujuit  en  1600  :  (bite  b»u.rnie  par  l  (''j)i- 
tapbe  bitinede  1682  qui  lui  (b)nne  quali'e-vinu,bdenx  ans.  11 
naquit  à  Cbamagne  (ou  Ciiamage)  sur  la  rive  droite  de  la 
Moselle  dans  le  diocèse  de  Toul,  Cibarles  11  ('lanl  duc  de 
Lorraine;  ceux    (jui  le   font    naître  dans   un    c/uilemi   se 
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li()iii|n'iil  sur  le  sens  du  mol  raslc/fo  [di  Lorriia)^  <|iii,  (lans 
I  ilalicu  (le  Ualiliiiiicfi.  xciil  dire  un  /;o//yy  i  nous  disons,  de 
nK'nic.  (juc  Alasiiccio  iiiKiiiil  v\\  li03.  |»rrs  df  l-'hu'cncc,  au 
casti'//()  dt'  San  (lioxainii  i.  (  llaudc  était  le  Iroisiènic  des  cin([ 
fils  de  Jean  Clellée  et  dAnne  Padose  (ou  Padoue)  ;  son 
grand-père  s'app(dail  Jean,  —  ce  prénom  se  trouvant  réservé, 
dans  cette  famille  paysaime.  à  l'ainé  :  ^-  les  deux  aînés  de 
Claude  s'appelaient  .Jean  et  i)omini(|ue,  et  ses  deux  cadets 
Denys  et  Michel.  Un  ignore  la  profession  decesjxdits  vil- 
lageois. Orpludin  à  don/e  ans.  le  jeune  Claude  serait  allé 
retrouver  l'aîné  de  ses  frères,  habile  graveur  sur  bois  à 
Fribourg-en-Brisgau  (mais  le  Livre  des  Ordonnances  de 
la  petite  cité  germani(|ue  ne  mentionne  au<'un  artisan  du 
nom  de  Gellée...  ).  Après  inieann(''e  studieuse,  un  marchand 
de  dentelles  de  3Iirecourt  {nierctinte  di  nieretti),  son 
parent,  l'emmène  à  Rome  et  Aoici  le  jeune  ornemaniste  en 
pleine  Ville  Éternelle,  bientôt  libre  et  seul,  logé  près  de  la 
Rotonde  !  Mais  le  tei-rible  conflit  qui  sera  la  guei-re  de 
Trente  ans(/<"  crndc/issinii'  (jiicrri'  delh  Srecces/)  luicoupe 
soudain  tout  en\()i  des  siens...  Or,  cette  guerre  n'éclate 
qu'en  KifS  :  (|u"a-t-il  fait  dans  l'intervalle  ?  Encore  un 
mvstère  !  Alors,  Claude  sans  ressources  descendrait  à 
Naples,  il  y  resterait  deux  ans,  apprenant  l'arclnlecture, 
la  perspective,  et  le  paysage  enfin,  dans  rat(dier  lumineux 
d'un  inconnu  (|ue  haldinucci  d'abord,  puis  d'Argenville,  au 
beau  milieu  seulement  du  wiu''  siècle,  nomment  Goflredo 
(ou  Goffredi,  Collridi...  ).  Les  biographes  routiniers,  qui 
voient,    dans    ce    CoUVedo.     Godefroi    ou    Geoflrov  Walls 
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(Wacis.  Wals  ou  Walss...).  en  l'oiil  un  jifinlrc  oriiiiuaii'i' 
(le  (îoloiiiic.  cl  cela  sur  la  loi  d  un  ccrlaiii  couuiifulalcur 
(le  Sandiail.  en  \~~i  :  «  r///  yr/yo/v/r/'  Kulncv  »  :  mais 
l'icii  (le  plus  tloulcux  que  cette  identilicalioii.  couiaule  pour- 
lanl  I  Voir  Naples  sans  en  nioui'ir  :  ce  iii-lait  j»as  une 
cliauce  uK'diocre  à  cette  c'pO(|ue  d  intrigues  empoison- 
nées... 

(iC  n'esl  (juà  sa  rentrt'e  dans  Rome,  et  seulement  aux 
cnxirons  de  sa  vingl-cincpiième  aunt'-e.  (|uc  notre  (Uaude 
serait  entré  <i  clicz  le  très  digiie  i'Icnc  dt'  Paul  liril  ».  le 
paysagiste-df'corateui'  Agostino  Tassi,  dont  la  pi'onipte 
amitié  riiéberge  en  lui  prodiguant  d'excellents  conseils... 
En  tout  cas.  il  n'y  sci-ait  pas  resté  longtemps,  puisiju"  «  à 
la  fin  d'avril  l(i:2'j  »,  lîaldinucci  nous  le  montre  sacdicmi- 
nant  vers  les  toits  aimés  de  Chaniagne  par  Lorette,  Venise, 
le  Tvrol  et  la  Bavièi'c.  où  les  amateurs  de  brigands  s'en 
donnent  à  c(eLn--joic  !  Lu  récit  plus  attachant  serait  celui 
des  impressions  de  ("Jaude:  mais  ce  panorama  déi"Oulé  sous 
les  veux  d  un  pcmire  ne  pai'ait  guère  les  a\()ir  l'unis.  Poin'- 
(juoi  ce  i-etour  ?  Auli'e  mystère.  Linfoi-tune.  sans  doute... 
(iCst  ici  (|iu'  les  romanciers  donnerd  connue  preu^"e  dun 
S('jour  de  C-laudedans  une  villa  de  Jia\ière  deux  tableaux 
de  sa  main  d  après  les  environs  de  Munich  et  conser\t's 
à  la  Pinacotliè(jue  :  sans  s'apercevoir  qu  ils  conlbndent 
(a\"ec  Cdiarles  IJlanc,  trompi' par  Yoïarl  )  cesdeux  soi-disant 
tableaux  de  jeunesse  avec  deux  toiles  très  ilalicimes,  de  la 
lin  de  sa  carrière,  peintes  après  MiTO  j»our  le  baron  de 
Mayer,  conseiller  du  Prince-llllecteui'.  et  décj'ites  par  San- 
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(Iraii  !  N Oilà  (■oiimic  on  vrill  lliisloirt'  »l«'s  maîtres,  [.ii 
parciil  (lu  L(Mraiii  Ir  |ti(''S('iilc  »à  (llainlc  de  Kucl.  pcinlrc  cl 
(lii'cciciii' (les  IV'Ics  (lu  (lue  llriiri  de  Lori'aiiK'.  cl  (|ui.  scidii 
l"'<''liliicii.  rcNciiail  lîloriViiN  de  la  capilalc  du  rovaiiiiif  de 
l-'iaiice  :  cosl  Claude  de  Hiwt,  soleil  proviiu'ial.  (luc  les 
copistes  de  Badinucci  ont  tous  appelé  ('/uir/i's  Dcrrc/if  ! 
Le  catalogue  du  Louvre  souligne  encore  ce  dernier  nom 
comme  un  de  ceux  «  dont  le  Musée  ne  possède  poini  d'ou- 
vrages »...  A  Nancv,  de  Ruel  emploie  Claude  à  sa  dt'cora- 
lioii  de  la  \()ùle.  dans  r<'glise  des  (iarines  déchaussés, 
édifiée,  en  IGlo,  sur  Tordre  auguste  de  Jean  des  Porcelets 
de  Maillane,  maréchal  de  Lorraine  ef  haion  du  Sainl-Em- 
pirc  :  comme  les  ligures  acad('mi(|ues  ne  sont  pas  son 
affaire,  en  dépit  de  sonséjoui-  en  llalie.  ou  le  ridègue  dans 
les  Irises.  C'est  à  Nancv  qjLie  noire  l'ului'  j)einlre-gi-aveur a 
puconnailre  son  grand  aîné-  dans  l'arl  loi-rain.  ,lac(|uesCal- 
lol.  (|u"il  n'a  cerlainemeni  [lU  xoir  à  liome  avaul  1614 
(année  du  départ  du  grand  fantaisiste).  Est-ce  la  (juerelle 
entre  de  Ruel  et  Callot  poui'  la  direclion  (h's  fêtes  en  l'hon- 
neur de  Charles  W .  h'  iu)uveau  ^\\.u-.  (jui  \a  d«'cider  ce 
timide  à  s'exjtatiier  de  nouxeau  /  La  légende,  plus  pro- 
saïque, veut  (|ue  la  chute  morlcllc  d  LUI  doreur  qui  parta- 
geait son  écdiafaudage  l'ail  dt-goùtt'  de  la  fres(jue... 

Après  deux  années  à  peine,  sa  i-t-solulion  change  encore  : 
et  le  désir  le  prend  de  retourner  en  Italie.  Moins  patriote 
(pu'  les  frères  Le  .Nain,  il  ne  reverra  plus  jamais  sa  patrie 
—  (|u"il  n'a  jamais  |»einle!  Mais  son  souvem'i'  lui  sera 
lidèle.  aHirmi'-  par  son  leslameut.  Est-ce  l'inlé'rét  (|ui  remet 


32  CLAUDE  LORRAIN. 

en  marche  ce  fils  de  paysans,  ou  lamour  de  l'aii  et  le 
resret  d'un  paradis  perdu?  Sa  vocation  radieuse  a-l-elle 
illunn'né  son  être  ?  Le  voyage  d'Ilalic,  c'est  resj)oir.  alors, 
<'|  le  ])Merinag'e  de  loul  ai'lisic  :  i-cvoir  Rome,  rcruni  pu/- 
c/icrri  1/1(1  lioina  !  rexoir  ce  ciel,  celte  lumièi'e  !  cette  Italie, 
seconde  nalm-e,  seconde  mère  et  seconde  patrie!  Poussin, 
])lus  lai'd.  en  exil  à  Paris,  s'éci'iera  :  « //éA/.s'  .'  nous  smirmt's 
iri  Iroji  /ont  (lu  so/ci/  pour  ij  pou  roi  r  rcncoul rcr  (jurhjuc 
chose  (le  (h'jccldhlc,..  »  A  Rome.  Poussin  demeure  depuis 
Irois  ans:  el  ('.lande  v  reloui'iie.  Mais  les  anecdoliers  soni 
iiMiels  sur  la  genèse  de  ces  nislmcls  di\ins. 

Le  re\()ici  donc  sur  la  grand'route,  passant  par  Lyon, 
par  Marseille,  on  la  lièMe  l'aurait  saisi  ;  les  amplificateurs 
de  Baldinncci  I V'\  ()(|iienl  longtemps  convalescent,  bi'ossant 
ih'ux  toiles  pour  ac(|uillei' l'auberge,  après  avoir  jeté  foUe- 
inenl  <(  sa  dernière  pislole  »  dans  im  nn-dianoclie  aux 
cliandelles  :  lahleau  |dus  digne  du  Valentin  que  de 
Claude!  V\\  cro(pn's  à  la  ])liinie  (de  la  collection  anglaise 
de  M.  Roupell)  est  plus  \  (''ridi(jue  ;  el  le  \ieux  l*ort  de 
Mursciffe  est  reconnaissable  :  c'est  le  plus  ancien  de  ses 
dessins  comms.  I)e|)uis  Miuseille,  Claude  voyage  en  com- 
pagnie du  Xanlais  t'Jiarles  J^nard,  le  t'uliu'  <lirecleur  de 
l'Académie  de  France  à  Rome,  alors  pensionné  par  le 
surintendant  M.  Sublel  des  Novers  :  son  père  et  son  frère 
l'accompagnent,  ajoute  Baldirnicci  :  mais  il  se  trompe 
encore  et  confond  ce  relour  d'Errard  avec  un  précédent 
vovage  l'ail  en  l'ann'lle.  Une  lem[)èle  jelle  le  navire  au 
lazaret  de  Civila-Veccliia  (jue  d'aucuns  s'imaginent  recon- 
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naili'c  <'ii  deux  ci'dtiuis...  hjilin.  iioirc  ("Jaudc  arrive  à 
Komc  le  jour  (le  la  Saiiil-Liic.  IV' le  des  peintres.  (•Csl-îi-d ire 
le  IS  ocloltre  HI27.  e|  —  (h'Iail  (|iie  nous  ne  saurions 
e.xiii'ei'  (le  1  iuiat;  mal  ion  de  IJaldinueci  — -deux  siè(des  a  va  ni 
les  |)rerniers  jtas  de  n(»lre  (lorol.  son  lierilier.  sui"  relie 
terre  pronuse  ! 

IV 

ro.MMKNl    l.KAHTIÎON  l»K\r\T  rKLNIllK 


Voilà    le    roman.     Voici  la    \(''rit(''    :    Sandrai'l    est    plus 
t'uiouxaiit  dans  son  laconisme.  Il  nous  dit  simplenienl  : 

(IhiiidiKs  (l'illnix  (^/'////dans  le  texte  allemand  et  sur  le 
polirait  (|ui  I  accomjiaiine  i  p(uiait  le  ikmii  de  sa  pairie 
[d  iKilrm  ((xjnoniiHtifiis].  Diin  jMtinI  de  d/'part  assez 
liumhie  et  sans  instruclioii  \f  Ic/nii  salis  jn'inciitio  et 
scK'iihii  rallie  iiirilinrri  \.  il  par\inl  dans  la  peinture  à 
une  lidie  i;loire  (jue  sa  l'enoiinnée  a  parcouru  I  uiUNcrs. 
CoMiine  il  n'apprend  rien  à  lecole,  ses  parents  le  mettent 
en  apprentissage  chez  un  «  l)oulang'er  de  ])àlés  »  {pisfori 
artorrratutn  —  et  icmarquez  rainusanle  co(|uille  du 
traducteur  prt'occupt'  de  peinture,  ecrixant  />/r/o/7  j)our 
pisinri  !  \.  Ouaiid  il  sait  son  <''lat.  il  part  pour  Rome  avec 
une  lrouj)e  de  cuisiniers  et  de  pàtissiei's  lorrains,  aussi 
nombreux  ([ue  r('[)ut('s  là-bas.  Ne  saidiant  ni  lilalien  ni 
lusagc,  il  végète  sans  place,  lorsfpTun  peintre  ingénieux, 
podagre  et  de  belle  humeur  le  prend  à  son  ser\ice  :  (h-co- 
rateiu'    des   coiuda\»'S  et  conlrainl    |)ar  nombre  d  allaires  à 
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(If  IV('(jii(Mits  fb'pIacciiK'nls,  Au(/usfhnis  Tnstis\u\  ronfit'le 
soin  (!<■  la  cuisiiK'  et  du  iiiéiiagc  ;  à  pari  sa  iiiailrcssc.  il  ne 
laisse  ([iic  lui  dans  sa  maison  :  (îlaudc  panse  le  (dieval, 
l)i(iie  les  couleurs,  nelloie  la  palelle  el  lax'e  les  pinceaux, 
(les  hesoiiues  ne  l^uupèciienl  ponil  d  apprendre  la  perspec- 
live  sous  \  ivW  du  niaill'e.  ensuile  le  dessin,  (jui  le  nd)Ule 
heaucouj).  r('l(''i:anc<"  el  la  soujdesse  lui  nian(pianl.  Peu 
(rannées  après,  il  lra\  aille  pour  son  c(ini|ile  :  il  peini  des 
])avsag('S  ornes  de  lalHi(pies.  mais  de  jx'U  de  valeui'  el 
laissi'S  à  bas  jiri.x.  (pn  lOldi^cnl  ii  la  jdiis  siricle  ('cono- 
\\\\{'  [  fid rci iiKniur  (•()  It'iKtcius  si iidciis)... 

Sandrarl  ne  dil  pasaiilre  (diose:  mais  ce  pou  de  chose 
esl  lv|ii(pie.  Nous  coni|)renons  d('soi'mais  ]ioui'(juoi  le 
pau\re  jteinire-pavsan  \cul  rennuiler  \ ers  (Ijiamaiiiie  !  El 
ce  que  les  parlisans  de  Haldinucci  rei;ardaienl  connue  une 
iiidii:ne  Ic'a'ende  apparail  avec  la  l'oi'ce  de  la  \éril('.  Le 
[irnice  des  pavsaiiisles  a  di'diuh''  j»àlissier.  puisdomeslifpie 
(diez  le  Tassi  !  Saudrart.  sou  confident,  esl  daccord  avec 
les  documents,  avec  la  pièce  darcliive  datt'e  de  1()19  qui 
nonnne  dhiudio  di  Lorenn  parmi  les  aides  du  Tassi.  chez 
le  cardinal  de  .Monlalle.  à  IJapnaja.  près  de  \  ilerhe  :  el 
rexjtression  laline  coiichirihiis  ( 'ardi/Ki/liini  nous  donne 
encoie  deux  dales.  Cfdles  de  10:21  el  de  1()2I}.  aniK'es  des 
con(da\('s  j)Oui'  1  (dectiou  de  Grégoire  XV  et  d  Lrl)ain  \\\\. 
Claude  (îtdl(''e  a  donc  è|<' l'élève  dAgostino  Tassi,  disciple 
lui-même  du  Maniand  ilaliaiusé  Paul  liril  :  ce  point  reste 
ac(piis  à  1  liisloire.  puis(|ue  Sandi'ai'l  el  Baldinucci  s'y 
renconli'enl  :   mais  il  \    a   loin  du  jx'lil    ser\ileur  ih'cril  j)ar 
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rim  iiii  (';i\  iilicr  lie  \  i  ni:  I -ci  ii(|  ;iiis  ('•\(m|ii('  |i;ii-  I  ;iiil  rr  !  \\  fi- 
SamliMi'l .  nous  (lr\ mous  |i()iii-(|ii(ii  le  nul  ion  (li'\ ml  |m-i i il  rc  : 
|)ai' anniur.  l'oiiiiiH-  le  lor^^non  liollaiidais  on  Ir  slalnairr 
iiroc  ■?  Nnllcmcnl  ;  mais  par  I  ('vn'l  l'oil  ml  d  une  \ocalioii! 
A  (|noi  hoii  Ndilcr  CCS  failtlcs  origines '.'  L'arhrc  csl-il  moins 
Miajcsincnx  (|iiaml  le  ^cniic  csl  connu'.'  (Idlr  coalilion  des 
dillicullf's  t'xh'i'icnrcs  on  iiali\cs  ii  ajontc-l-idic  pas  à  noire 
adiuii'alion  pour  un  hd  i:(''ni(''.'  Apci'cuc  dans  sa  pcispcc- 
li\('.  ('('(to  vie  sans  liisloirc  dcxicnt  licrolquc  :  (dic  n  est 
plus  st'ulcmciil  nii  pioldcint'  caplixaiil.  mais  un  i^ranil 
exemple. 
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.)oa(diiin  de  Saiidiarl  n  esl  pas  iiiii(pieiiieiil  d  accord  axcc 
Jes  andiiN es  de  |{oiiie.  mais  a\cc  un  docnmeiil  pins  (l(''cisil  : 
1  ignorance  axt'iM'e  du  Lmaaiii.  .M(''iiie  dans  son  art.  il  na 
jamais  passe  jiour  un  sa\aiil.  IMus  c(dorisle  (pie  dessi- 
nateur, il  entendail  mieux  la  perspeclixc  at'rienne  (pie  la 
perspecti\('  liiu-aire.  el  les  nuances  de  I  al  mospli("'re  (pie  la 
geouK'Irie  des  lignes  :  Sandrarl  (d  lialdiimcci  ne  sec(Milre- 
diseiil  pas  non  |)lus  sur  ce  poiiil.  el  I  a\ cuir  (le\  ail  leur 
donner  raison.  (Juaiil  aux  litiures  de  ses  grands  paysages 
coiuposc'S,  loules  (h'declueuses  qu^dles  paraissent .  «dies  ne 
sont  pas  (le  sa  main  :  des  collaboi-aleurs  italiens,  français 
ou  llamands  se  (diargeiit  dajonler  les  acteurs  de    la    j-alde 
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ou  «le  la  Bible  k  sus  ('hlouissants  décors  ;  cl,  dès  (jiic  1rs 
porsonnag"cs  sont  de  lui.  li'ur  sillioueKe  s'allonge  encore 
ou  s'entasse,  en  aggravaid  leui-  prf'seiice  :  eaux-fortes  et 
dessins sonl  làconnue  t<'inoins.  ( ïlaudeauia  heaus  acharner, 
j)endant  des  années,  dans  les  Académies  romaines,  les 
liiiures  restent  rebelles  à  son  crayon  de  paysaj^iste  :  aussi 
dit-il  qu'il  vend  le  paysage  et  donne  les  figures. 

Son  dessin  reste  pauvre  ;  mais  son  sa^'oir  (\st  nul  :  son 
testament  de  1  (»().'{  démontre  (|u'il  ne  sait  pas  même  l'ciire 
son  nom  ;  il  avoue  signei'  (icIJi'C  (Ic/rc.  (li/féc,  (iiHicv. 
aillrl:  et.  devant  les  r<'niontrances,  il  rectilie.  disaid  (jue 
les  siens  ont  toujoui's  t'crit  Gellée  et  que  ((  \v  tout  est  de  sa 
faute  ».  On  objectera  que  l'orthographe  n'existait  guère  au 
temps  de  Corneille  et  de  Bossuet  :  mais  le  jargon  franco- 
ilahCn  de  notre  (îlaud<'  est  un  ri fncinii'nh'  (|ui  na  de  nom 
dans  aucune  langue,  et  son  Llrrr  de  Vérilé  sembb'  annoté 
j)ar  un  simple  j)ortier";  au  coin  d  un  magiiili(|ue  dessin. 
Claude  ('crit  :  J/'"  /'arec  du  Mruil:  /'(irrf/iie  de  Moti/iio/rr 
ou   ]\l()n])U/licr  (lisez  Mgr  r('vé(|ue  de    Moidjudlier)  ;  y;o///' 

3[.  de  Bétune^  ow  pour  le   duc  de   lioulon F  met  pour 

flous...  pour  A  n(/h'ler Le  ciir(hiial   Kospighosi  (h' futur 

(Jé'nienl    l\)    de\ienl    Mous"   Jiuspiosi' {)n  Yeuii nriil issiino 

(lurdiuulc  Hospj'wijllo Le  cardinal  Angido  Giorio,  6'/o/'6' 

ou  (iiori....  \jv  prinelj»'  todeache  Verdu/ni/Ze  {T)  a  con- 
fondu jus(pi"à  Mme  Paltison  !  Enlin,  deux  échantillons  de 
son  style,  aussihM  (jue  sa  plume  cesse  <b'  (b'ssiner  pour 
écrire  :  un  piojel  pour  bi  ('('dèbre  comijosilion  i\y\  Mou////. 
])orte  celle  inscription    :     «  ...   />•  pr/'-seul    (/ess/i/f  el  pi/i/s/' 
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(lu  Idii/j/dii  (lu  itritu-r  l'ii/i/if/f.  u/(//'s  ht  /('(/lire  jtdtic  est 
un,  (luIrc  sujci...  ))  Sur  le  ilciiiicr  iIcsmii  du  Li/ico  di 
Vcrfhi.  (ju'imc  l'aulc  de  rrliiir»'  ;i  placi'  [dus  l.ird  le  iirciiiici- 
(('(die  Vue  (lu  ('o/isiui  -AXi^c  les  trois  coldiiiics  du  Iciiiplc 
xoisiii.dahM'  de  Koiiic  (d  du  23  avril  KISd  i.  se  lit.  au  revers  : 
((  Audi  10  (/(/(/os/n  If>77  ce  pruheul  liri-c  uu/m cl Icu  a 
mot/  f^/ll''  je  fdici  (lufdul  lUd  rie.  (lldudid  dillrt'  dit  le 
lorcinc...  » 

Ne  SOUI'ioils  |i(Hlii  de  celle  ii:  iioraiice  :  elle  a  sauve 
(îlaude.  In<'[)lie  jii'euiière  ou  sini{dicit('  jiroloiiiii'e.  la  cau- 
deur  de  lancicn  niilrou  (|ui  hailueuaudail  j)ieds  nus  dans 
les  coteaux  <le  Cliainai^iie  n'est  pas  un  \ain  ^  contraste», 
mais  le  secnd  nuMue  de  sa  grandeur  :  elle  esl  la  i-\r  de  son 
li'enie.  Le  Loii'ani  lui  doit  son  salul  dans  celle  llalie  d(''ca- 
deiile  et  de[ira\t''e  (|in  l'accapare  :  plus  insiruil  (Ui  plus  lin. 
(jue  serait  de\enu  larl  isie  pavsau  (jui  na\ait  pas  la  cor- 
nélienne jdiilos(»pliie  i\u  Niuauainl  .Nicolas  Poussin  p(uir 
résister  Victorieusenieni  ;i  tous  les  (•(nicfll'i  des  sirènes 
romaines?  I^e  vo\e/.-V(JUS  perdu  d;uis  celle  aiilierLlc  de 
l'art  et  <lu  monde,  jtarmi  la  foule  aristocrali(|ue  i-l  ser\ile 
(|ui  se  presse  à  lassaul  du  Vatican.  (dier(diaiil  à  rivaliser 
iiiUKdieiuenl  a\fc  les  poêles  du  l)el  esprit.  a\('C  les  peintres 
de  la  fausse  églogue,  a\ec  les  sculpteurs  de  la  grâce  mor- 
bide, avec  l'Alhane  et  l'Algarde  ?  Parmi  les  cardinaux 
ambitieux  et  bdirt's  (pii  seront  ses  meilleurs  cli<'nts.  en 
cette  Rome  jésuiti(pie  el  |tonliltcale  issue  du  Concile  de 
Trente,  el  (|ui  j)r(Me  une  oreille  distraite  aux  rêves  pro- 
fanes pour  s  illusioiuier  sur  son  asservissemeiil  trop  r('(d, 
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quclk'  pouvait  èlit'  la  condition  d'un  artiste  ?  11  sera  lui- 
mènir  un  diploniate,  ou  ne  sera  point...  Même  autour  de 
Saint-Pierre  de  Rome,  oii  retentissent  les  motels  pompeux 
de  (larissiuii.  la  Colonnade  protdiaine  est  comme  un  cercle 
nouveau  (jui  Tf-toufl'e.  La  rhétoricjue  et  Fliypocrisie  cons- 
pirciil  sous  un  ciel  divin.  La  Renaissance  moribonde  cor- 
rompt le  paysage  naissant  ;  tout  se  farde,  en  cette  Italie 
théâtrale  et  maniérée  déjà  du  Bernin. 

Mais  Claude  n'a  rien  vu  de  la  laideur  des  âmes  ni  du 
luensonge  des  anivres  :  1  Italie  naïve  la  défendu  de  l'Ita- 
lie couitisane;  la  nature  éternelle  l'a  prot('t;('  contre  l'art 
du  temps.  Naïvement,  Claude  est  né  prinfi'i'  :  c'est  un 
coloriste,  un  paysagiste  avant  tout  !  A  Rome,  il  ne  jouera 
point  de  mascarades,  comme  Salvator  Rosa.  Il  ne  fera 
poiiil  le  grand  seigneur  ni  l'aventurier  comme  son  vrai 
maître,  ce  Tassi  (jui  fré(juenta  tous  les  mondes,  même  les 
galères...  11  laissera  l'adroit  Filippo  Lauri  toucher  trop  spi- 
rituellement h'S  hgures  de  ses  tableaux  et  transformer  cha- 
cun de  ses  poèmes  lumineux  en  /j(i//saf/e  historique. 
Claude  n'a  point  mesuré  des  anti(iues.  comme  Poussin 
lui-mt'nie.  ni  la\  é  (h'S  épures,  comme  Eri'ai'd.  Claude  \\v  \vi\\ 
(jue  la  nature,  el  la  nature  le  sauvegai'de  en  l'éblouissant. 
Elle  seule  la  formé  :  point  d'autre  école  ;  point  d'autre 
Egérie  que  cette  nature  méridionale,  radieuse,  éthérée, 
resplendissante,  enchanteresse  !  11  fallait,  sans  doute,  cet 
éclat  du  Midi  pour  éveiller  son  âme  lourde  ;  l'enfant  de 
Chaniagne  a  vu  la  nature  à  travers  l'Italie,  comme  l'enfant 
des  Andeivs  a  compris  la  vie  à  travers  ranti([ue  :  cet  Eden 
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ll.llirii  ii'SUIIh'  à  SCS  \  r||\  ciilili  (Icssillrs  loill  le  liilloiTS- 
(|ll('.  cl  l.l  s|)lcii(lciir  cl  l.'i  l((niic  ;  celle  hiiiiièrc  csl  loiilc 
lit  |HH''lh|l|e  el  1,1  Iles  I  lisl  I  licl  I  \  c  |)ll  i  l(  )S(){i  Ilie  de  soi!  ;il1 . 
J^(Mli  délie,  (daildc.  lloii  iiKiills  d(''|)ii\S('  (|iie  Poiissill.  se 
cioil  en  e\d  ;  cl  huile  siiii  ;~iiiic  (fl)SClirc  as[)ire  à  ref oilITlci- 
\ers  elle.  L  Ihilic  \  ir:: iliciiiic  ircsi-ellc  jias  un  id/sil  \i\aiil 
cl  la  Icrre  (dassi(|iic  ?  J']llc  csl.  |)(iiir  ainsi  dii-e.  raiili(|iic 
du  paysai;'c.  cl  le  |»a\saL:e  liisl(in(|iic  \  Iioiinc  son  cadre 
lianiioniciix. 

Ses  jar(liiis  lie  sonl-ils  [Kiinl  d('jii  des  />^/y.sv/yc.s'  cntti- 
/jtjsrs.  iiilciim''(liaircs  ciilre  la  iialiiic  cl  la  pciiilui'c.  ciilrc 
la  lloraison  des  (dioses  cl  le  lra\ail  de  riiôiiimc?  .Vniiiiaiil 
leur  ai"(diileclurc  \  ('utdalc.  la  Maiiclieiii-  du  iiiaritrc  <'ii  lail 
un  |ii'(d(Uii:('nicu(  de  l.\nli(|iiile:  leurs  dncles  oinhraucs 
seiiiMeiil  cadcnci's  c(uiiiiie  des  stroplics  :  cl.  par  la  voix  du 
Tasse,  le  poclc  a\ail  aniriin' ([uc  1  art  v  surpasse  la  nature, 
("daudc.  iuslinclir.  a  senti  leur  heauté  sans  la  cnnipi'cndi'c  : 
il  a  subi  \ai;ucincnl  celle  incaiilal  i(m  :  I  iiniiiorlalili-  du 
ra\(»ii  nieridional  sur  la  ruine.  Au  (".ainpo  \accino  (!<■ 
jadis,  assis  sur  une  dalh'  oiiilirciisc,  aux  jiicds  de  la  iilo- 
rielli'  diiuTiNoli  rosi-  d  aiilic.  il  lia  jamais  analyse  son 
cmolioii:  candide  ()i|diec.  lia  (dianic  silcncieuscuicnt  la 
Luuucrc.  le  son-,  ii  I  aurore,  au  nassauc  d  un  nuas'c  Icffer, 
sous  les  horizons  hlfuis  de  la  ( '.aiiij>ai:nc  déserte  ou  près 
des  llols  aiL^ciih's  de  ( '.aslclianiai'c  :  studieux  poète,  il  a 
(•td<d)r(''  le  citd  cl  la  nier  :  d(d)oires  ou  loniiucs  privations, 
il  a  l(Uit  oultlii'  de\aiil  la  di\iiiil('  (pii  remplit  ses  veux... 
Ceci    II  est    pas    une  lixpollièsc  iiispirt'c  par    son  ii'énic  :  et 
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Saiidniil  iKMis  (lil  iiosilivciiK'iil  :  «  Sa  iiiisrrc  ne  refroidis- 
sail  |t()iiil  s;i  IcrNciii-:  jaloux  (rnlIciiMlrc  lessecrcls  de  lait 
cl  les  iiiN  slriTs  de  la  nature,  il  ('lait  didioi's  avant  le  jour, 
il  \  i-cstail  jus(ju"ii  la  nuit,  pour  saisir  joutes  les  nuances 
des  heures  (■r('|(usculaires  et  les  rendre  ensuite  exacte- 
ment :  après  axoir  ohserxt'  l^dl'el  sur  place,  il  faisait  \  ite 
un  rnt'lan^t'  de  tons  et  cfun'ail  (die/  lui  |)our  le  fixer  :  de  l;i. 
ce  sinj^ulier  caeliet  île  naturel,  ahsoluuient  inui\cau  dans 
lart  du  paysage. .   » 

Heureux  le  pau\  r<'  d"espril  !  (ïar  il  a  \i\  le  dieu  cacdit'' 
dans  TuniNcrs.  il  a  reuardi'  la  splendeui"  en  l'ace,  il  a  senti 
(lue  le  royamue  de  la  luuii(~'re  et  de  I  espi'rance  allait  s  ou- 
vrir à  son  regard  aux  premiers  l'eux  iriadii'-s  d'ini  soleil 
levant  ! 

VI 

I,  ACRORK     KT    r  Ar(l(ii:K 

D(''sson  retour  dans  la  Ville  Kternidie.  sidon  Kaldinucci. 
Claude  obtient  i^loire  et  fortune  :  il  traxaille  pour  le  cardi- 
nal lientivoe-lio  (jui  le  reconnuande  au  pape  Trliain  Vlll. 
Les  commentateurs  ren(du''rissent.  en  nous  le  nn)nlrant 
pi()pri('taii-e  dt'-jà  d'une  belle  mais(ui...  Il  s  en  faut  (jue  le 
succès  soit  veini  si  \ite  :  à  distance,  la  lenteur  des  progrès 
à  travers  les  (litlicult(''s  s"(diace:une  can-i('re  est  comme 
un  horizon  lointain  :  et  n'est-ce  jtasie  bienfait  delà  pei'spec- 
tive    (]ue   de    su[)primer  les  détails  '!  \i\\    ri'alitè,  presque 
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(li\  ans  s  l'clicldiinciil  ciicorc  a\aiil  (|iic  Ir  paNsaii  |»as.s(' 
iiiaili'c   ne  lorcc  rallciil  khi  de  Icls  |)r()lrclciirs  ! 

l'^ii  \{'>'2~.  |»(nir  Ion jdiirs.  Simon  \(nicl  (|niilf'  Konn'.  <■! 
("Jaudf  \  iTvicnl  :  siniplc  coïncHlrncc  (|ni  nons  jiarail 
sii:nilicali\c..  l'jilin.  Sandrarl  v  sera  l)i('nl(M.  VA  Sandrarl 
nous  dil  :  K  II  di'pcnsa  de  lontjnt's  ann(M's  h  ses  o|»iniàlrrs 
cl  pi-niblcs  études  en  plein  air,  parcouranl  jounudlenienl 
la  Campaçne  de  Rouie,  sans  se  dt'courager  ni  se  lasser 
jamais.  In  beau  joui",  il  me  i-eiiconlra  dans  les  parafes  de 
Tivoli,  prèsdes  cascatidies  fameuses,  an  milieu  des  ro(dieis 
abrupis...  »  Mais,  enlin.  (llaude  esl  libre  :  après  lanl  d'indi- 
gène*' ou  de  servaac  il  s'apparlieid  '?  Pas  encore!  Dès  son 
retour,  il  travaille  pour  vi\  re.  il  remonte  à  l'échalaud  de  la 
peinture  murale,  chez  le  cardinal  Crescenzio,  non  loin  de 
la  Rotonde,  auprès  de  bupudle  il  a  i-epi'is  donii<'ile.  ensuile 
(diez  les  Muli,  dans  leurpalais  de  la  ])lace  des  SainIs-ApiMres 
ou  dans  leur  maison  voisine  de  la  'rrinilè'-du-Mont.  Moins 
laconique  sut"  ce  point  que  Raldinucci,  Saiidrai'l  s  extasie 
longuemeni  sur  ces  «  fresques  magnitiques  »  (pi  il  a  pu 
voir,  surtout  sin-  les  quatre  faces  d'une  grande  salle  du 
l*alais  Muli  :  di'-jà.  d  a[)i'ès  ro|»ini(m  porh'e  siu"  ces  vastes 
décors,  fragmcnis  disj)arus  de  forets  ou  de  jxirls  de  mer, 
Claude  serait  plus  quliabile  :  tableaux  detdiexalel.  dessins 
et  gravures  voni  bienIcM  conlirmer  ce  jugeinenl  d  un 
ami. 

Les  picmièi'es  dairs  connues  sur  des  ()U\  rages  consei'\(''S 
sont  1630  et  1639  :  la  prennèrc.  inscrile  sur  la  nn'nnscule 
eau-biric   de    la    7V'////yr7c  :    la    seconde,   sur    le    ctdid)re   et 
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j»()('li(|U('  lahlciii  (le  iKilrc  Louvre  :  la  Fvtc  riUiiyeoi.se. 
I^n  I(i3(),  apparail  l'<'au-lni'l('  (|m'  ('Jaiidc  a  l'aile  d'après  sa 
Itropi'e  Vue  du  (jiNipo  Vuccino  a-v  iiesl  pas  la  seule  (pi  il 
ail  \(»ulu  Iracer  d'après  s<'s  toiles)  :  de  la  ini'ine  ainiée 
daleni  les  ])lus  hrillaides  eslanipes  du  peiiit,re-gra\  t'ur  :  le 
rt'xc  |iasloi'al  du  liourier.  la  Dan.se  au  hord  de  l'euu .  d  un 
earaclèi'e  iiiliuK'.  idèaleiiieul  cliampèlie.  plus  hollandais 
(|u  ilalieu.  el  l'i-Mouisseuieul  du  Sn/ei/  leninl  !  Sandrarl 
a-(-il  eu  quehpu'  inllueuee  sur  ce  libre  jeu  de  la  poinle"? 
Appareuinienl  :car.  après  sou  départ,  le  Lorrain  s'interrompt 
de  ereuser  le  cuivre...  Quoi  qu'il  en  soit,  une  pareille  note 
d<'  IVaicheuret  d'intimité  n'est  point  l'exclusive  (jualité  des 
jdan(dies  :  on  la  retrouve  dans  les  tahh'aux:  elle  eai'aelè- 
l'ise  une  j)rennère  nianièic  de  I  artiste.  l']t  si  l'eau-loi-le  du 
('unijjo  VueeitU)  ])Orte  la  date  de  1636,  le  (Ndicieux  cadre 
du  Louvre  a  dû  la  précéder  :  le  recueil  du  Livre  de  Vérité^ 
quiluidonnelen°10, ledit  composé  «poui'M.  de  Bé'lliune)), 
le  t'rèi'e  puînt'  de  Sully,  (jui  lut  ambassadeur  de  Louis  Xlll 
au  Vatican.  (Jlette  «  vue  »  de  l'ancien  Forum  rotnanum, 
de\cnu  cliam|)  de  foire  et  de  iiiines,  a  pour  pendant  mu' 
Vuf  d'un  port  de  nier,  nu  so/eU  Icniiit  (L.  ^  ..  n°  9): 
remarquons  aussitôt  la  double  conmiande,  ces  deux  pen- 
dants qui  mettf'iit  la  marin<'  en  l'cgard  du  paysage,  et  qui 
distinguent  les  (ru\  res  essenli(dlemenl  eolleelionnuhles  de 
Cdaude.  Que  ce  côté  mai'cdiaud,  d'accord  avec  les  notes  el 
la  ])onctualit(''  de  I  ai'tiste,  ne  prt'vienne  jioinl.  cejiendanl, 
nos  yeux  coidre  l'aii  vi-aimeiit  nouveau  (|u'il  lait  i'esj)len- 
dir    :  loyautt'   de  linspiralion   (pii   se  (b'xoile   ]»ersoun(dl<', 
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ai'dcillc.  lIK'dlIc.  cil  l;i  juslcssc  Ai'  rilcillT  r|  tic  rcll'cl. 
(Ihiiidc  csl  (l(''j;i  Chiiidc.  La  prciixc  iiiah'ricllc  d<'  ses  [)|-c- 
mici's  làloiiiiciiiciils  nous  ccliap[)c  :  sa  [KTiodc  d  iiiiilalion 
lions  rcsic  iiicoiiiiiic  :  laiirorc  iic  nous  a  rien  conlit'  de  ses 
lirnnies...  A  dt'Canl  d  nue  Iode,  inesliniahle  coinnie  docn- 
iiienl.  (jni  nous  rt-xiderail  I  (dè\c  encore  liinort'  du  Tassi, 
(le\  nions  les  transitions,  i mai; nions  le  passaij'c  de  la  unit  au 
jour. 

.Nous  ii;nor(Mis  le  j)nx  consenti  jtai'  M.  de  lit'tliunc  :  mais, 
au  siècle  suivant,  nous  voyons  le  l'orf  de  mer  et  le  ('amiio 

Vncru/o  passci*  dans  (juatrc  grandes  a'ciiIcs  et  monter 
rapidement,  en  quelques  aniit-es,  de  3.")(l(l  à  11  Od.'i  livres. 
doniH'es  à  la  ^■cMle  Poullain.  en  1780.  par  le  duc  de  (loss('- 
lirissac.  leui' dernier  possesseui"  avant  leur  cnlrt'c  (h'Iiiii- 
ti\c  au  LouNi'c,  sous  le  premier  Empire.  Justement  a[ij)r<''- 
cies,  ces  deux  cadres  du  Lorrain  (dont  les  menues  ligures 
ax'oueiit  la  main  hollandaise  de  .l,'iii  .Mi(di  sont  dans  sa 
première  manière  originale,  pr('cise  et  liiie.  un  peu  sè(die 
dans  le  /'i)/-f  (/(•  nier,  plus  tard  imili'e  par  Palel  le  |)ère. 
Pas  encore  de  paysage  liistoricjue  aux  tlu'ories  pompeuses  : 
lie  l)ra\t's  gens,  des  co!iteni|)oraius.  l'aniilièreiiK'iil  allairi's 
le  matin  dans   un  })etit  port  ou   rust  iipicmciit    cou(di(''s  sur 

e  gazon  romani  :  sous  un  cud  à  peine  rose  et  saxamment 
dt'gradé,  le  (Imiiixt  Vdcciiio  donne  Inupressiim  d  un  menu 
cliet-dœuvre  :  ce  conti'e-jour  lumiiicux  dOù  sèdèxt'iil  d<'s 
cris  lointains,  cet  arc  massif,  ces  colonnes  s\(dles.  ces 
ombrages,  ce  joui'  laiteux  (pii  sort  d  un  coni  d  oiiihre.  — 
heureuse    disjtosjtion.    paisilde    antithèse    et    sohre   spleii- 
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(leur.  —  loiilc  crllc  lianuonic  (Icvancc.  présag'c  et  siipr- 
gèrc  les  |M('iiii<'is  Corot  d'Italie,  les  Corot  du  premier 
voya-c. 

Le  Lorrain  coinmeiieail  à  se  l'aire  connaître,  si  l'on  en 
eroit  d'Ar^'enville  ou  l'acadcMuieien  Guillet  de  Saint-Georges 
( Mrinoircs  iiirdils  (Je  /'Acddi-inic  Ji()//(f/(\  v[c.,  tome  1, 
iia^c  SS)  cl  I  anecdolc  connue  de  Sébastien  Jîourdon, 
soldai  languedocien  (jui  déposa  le  mousquet  pour  la  palette 
et  doid  la  dix-liuilième  année  accomplissait  le  traditionii(d 
voyage  d  Italie  :  nous  souunes  donc  aux  approches 
de  1(11].").  liouidon  travaille  }»our  un  niaridiand  en  faisaid 
des  pastiches  des  meilleui'S  peintres  de  Koiiie  ;  il  repro- 
duit de  uK'inoire  un  tableau  de  Claude  en  huit  jours  et 
rex[)ose  dans  mie  lèle  :  (Honnement  de  tous,  et  colère  très 
paysanne  du  Lorrain  !  Sa  fureur  «  lauiait  port('  à  de  gTamles 
violences,  si  son  imitateur  n'eût  j)ris  soin  de  1  ('viler  ». 
Dès  lors,  la  contrelacon  ne  se  fera  [loiul  tante  de  travailler 
eli'rontément  //r//tt  innnicni  dcl  J^orrnc.^'  :  nCst-ce  ])as 
la  preuve  du  succès  (pii  vient  ? 

Avant  de  (juittcr  Home  et  de  remonter  à  Nur<'ndjerg, 
Joachim  de  Sandrai't  a  constaté  les  progrès  de  son  ami. 
CiOntinu(ins  d'i-couter  Sandrart  :  «  A  foice  de  labeui'  et  de 
persévé'rance  devant  la  natui'c.  il  par\  iiit  à  limiter  avec 
une  telle  pei'l'ection  (|ue  les  amateurs  ((jraphicophi.li) 
connnencèrent  à  rechercher  partout  ses  jtaysages  (suôdia- 
lia  py?/.s'),  à  les  acheter  avec  empressement  ;  et  ses  tableaux 
se  dis})ersèrenl  (h'  toute  part.  Mésestimés  d'abord,  on 
huit  par    les    payer    cent  couronnes    ddr    et    plus;    aussi 
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(.lande    ne    |)(»ii\  ail-il  sulliiT  aux    (Iciiiamlcs.    iiinlm't-    son 
lra\ail  assidu...  » 

Le  uicillcur  .Mi'cruc  d'un  iicinlrc  jeune  se  iiotume  un 
U(diel(nir  ;  mais  il  y  a  uuCux.  il  v  a  le  prolerleur  (|ui  xcille 
sui"  rartisto  :  Claude  le  rencontre  dans  la  j»ei-s()inie  iiiNdli- 
g'enlo,  avist'c,  du  cai'dnial  (îuv  lientivoglin.  I  ancien  nonce 
a|)osloli(|ue  à  la  coui-  de  |-'rance,  ambitieux,  clairxovanl. 
courtois  et  lin,  [)li\  sionomie  t'aile  jiour  Van  Dvck.  et  (|ui 
mourra  ruiné  pi-es(jue  en  même  Icmjjs  (|ue  le  j)ape 
Urbain  VllI  (binf  il  r("'\ait  la  succession...  Deux  tableaux 
furent  montrt's  pai-  le  cardinal  au  pa})e  :  les(|uels ?  on 
l'ignore.  Mais  le  pape  poète  a  (b'i  savourer  leur  lumière, 
car  le  docte  Hai'berim  connuande  au  pavsaiiisie  (juali'e 
toiles  dont  deux  sont  au  Louvre  :  la  plus  ctdèbre  s'appelle 
la  Fête  villat/cDisc  (L.  V.  1.3)  signée  et  datt-e,  au  bas  d'un 
tronc  d'arbre.  (Ihiutlio  l/ir.  Rornœ  JCi.'PJ.  idvlle  encoi-e 
l'amilièi'e.  idévile  d<'jii.  iendi'e  imaiic  d  un  àut'  d  (u-  a\('c 
son  grand  arbre  amolli  [)ar  une  tiédeur  vaporeuse  (jui 
découpe  vaguement  les  jietites  ai'clies  d'mi  poni .  Le  pendani 
(L.  Y.  14)  esl  une  Mari/ic  cn'pusculaire  (pu-  de  soi-disani 
restaurateurs  ont  désaccordée.  Des  deux  aulres  toiles 
rest(*es  à  Rome,  la  Vue  iJc  (kistel-Gtui(/<t/ fo  (L.  \'.  .'i."))  esl 
visible  au  palais  iiarberini:  mais  qu'esl  dexcnuela  \'m'<hi 
/torl  di'  M(iriii('//i'  [\j.    \.  i(i)? 

Claude  perdra  donc  bienicil  ses  deux  |)remiers  grands 
projecjem's  :  loulelois,  une  (dienlèle  diusire  les  i'em[)l;ice 
dans  ce  monde  ec(d(''siasli(pie  (jue  séduil  sa  piéh-  douce 
c()unne  son  arl.   Les  cardinaux,  doni  plusieurs  de\  iendroni 
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papes  :  JcsPanfili.  les  (lliigi,  les  llospiijjlio.si.  les  Altieri.  et 
les  (lioiid.  les  Médicis,  les  Barberiiii.  les  (leccliiiii.  les 
Sj)a(la.  sont  ou  sei'onl  ses  aeqiK'rcurs.  à  (•(')!('  des  rois,  avec 
des  ainhassadcurs  de  l'^iaiiee,  coinine  jM.  de  l-'onlenay,  de 
riches  pailieulleis.  coiiiiiie  ce  maître  des  cumples  parisien 
qui  iéuioignait  son  ,2:ran<l  goût  en  se  rt'servant  plusieurs 
})a3'Sages  du  Poussin  :  <(  .1  31.  l*(tss(irL  ixir  (niiico^ 
('Jaiidi'  ».  lil-oii  sur  une  es(juiss('  future  du  Moit/in  :  cl 
cCst  |Miur  ('('I  heureux  Mécriic.  qui  lurrilail  son  hoidieur. 
que  lut  peint  ce  Tivoli  matinal,  jovau  du  musi-»^  de 
(Irenohle  (  L.  \.  711)  :  malgré  son  lilre  de  r^ii'.  ce  nCsl 
phis  un  poi'Irait  de  la  nature,  comme  le  iluniixt  Vdccinn. 
mais  ime  conqtosition.  connue  la  Fèfe  villiKjcoisi'  :  en 
ili'pil  des  ruines,  la  l'amiliarilt'  pei'siste,  au  ]»reniier  plan  : 
ces  ^■illageois  ont  laccenl  hollandais  :  la  collaborai  ion  de 
Jan  Miel  ajoute  au  gi-and  (h'coi-  ai'rosi'  par  le  Teyeroue  le 
son  dun  (diakimeau.  h'  ton  dune  ('glogue  :  le  lu-ros  n  a 
|tas  encore  di'trôiK'  le  pàli'c.  La  toile  de  Grenoble  est 
dah'c  :  li()ni(i\  KilL  Ces!  lainiée  oTi  dispaiaissenf 
Urbain  VIII  el  ]ienti\og'lio  :  c'est  lanm'e  laborieuse  ofi  le 
paysagisie  surmené  commence  à  tenir  régulièrement  son 
recueil  d'esquisses,  ce  Livre  iju  il  emplira  pendant  Irenle- 
six  ans!  Il  y  a  neuf  ans  (h-jà  (|ue  le  l)i-a\e  Sandrarl  a  l'ail 
ses  adieux  à  la  \  ille  h^ternelle  :  ce  n'est  donc  pas  lui  (pii 
ligui'e  \\  ('(Mé  A\\  Dcssi iKihuir  de  I()i2,  conqiosilion. 
d'ailleurs,  souxcnl  repi'ise.  Aux  cai'dinaux  l'omains. 
aux  amateurs  IVan(;ais,  se  joini  une  commandt'  ])Our 
I  Angieleri'e.  el    la    svmpalliie   du    Nord     poiil'  le    Midi   rèvé 
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\\;\v  Ir    r^oiTJiiii    se     (h'clarc     di'jii.    de    scili    \i\;iiil     iii("'iiic... 

'r;ii'(li\('iii('iil .  iiiiiis  l)riis(|ii('iii('iil,  la  iiloii'c  cl  la  lorl  une 
soiil  NciiiK's.  (llamlc  a  ([('passé  la  (|iiaranlaiii(' :  mais 
CJaiidc  es!  jciiiic  (le  cd'iif  cl  (\i'  regard  :  il  csl  midi  dans 
son  ;niic.  1^1  \(»ici  liiislaiil  des  cluds-d  (l'uvrc  :  (h'sormais, 
les  |dus  liai'dis  |)r(iltl("'m<'s  de  la  pciiil  lire  soûl  ahoi'dt'S, 
iM'soliis:  maliual  on  (•r('|)iis('ulair(',  un  asirc  jdanc  sur 
I  liori/.on  :  le  |icinl  ic.  a|ti'(''s  le  uraxcnr.  la  regardé  iixcmt'iil. 
L  liund)le  (ils  de  Chamagiie  [>ouri"ul  dire,  eonnne  ranc(Mre 
diin  souverain  (jui  sera  bieulôt  son  elienl  :  a  Le  soleil  ne 
se  eou(die  pas  sur  mes  terres!  »  Voici  I  heure  de  ces 
grandes  marines  où  Fonde.  rar(diiteclui"e.  la  \  ('g(''lalion 
eoneoui'cnt  magniiicjuemenl  au  plusliarmonieux  décoi'  :  du 
fond  de  la  loile  la  splendeur  xihre.  et  Idnde  la  relh^'le  el  se 
resserre  —  heureuse  illusion  de  la  j)erspeetive  —  enlic  le 
sourd  l'euillage  et  le  mail)re  t'tineelant!  Un  po('te  a  déiim 
ce  décor  «  leclu'uiin  du  soleil  ». 

Voici  1  heure  moins  naïve  où.  nouveau  ('(dlahoraleur. 
hMi|)po  Laïu'i  déToule  em|)hali(piemenl  I  histoire  et  la 
l'ahle:  mais  les  ligures,  indix  i(lu(dleinenl  (h-lecl  lieuses,  ne 
font  pas  une  tache  (h'ccxanlc.  car  le  pavsagisie  en  a  r(''gl('' 
le  r(Me  dans  reiiseinhie  :  à  celle  po('ti(|ue  nou\(dle  appar- 
liennent  les  plus  ('«'dèhres  po(''iiies.  I  /w///j(ny/irr///i'///  de 
Sainte  Irsiiff  (  L.  ^^  Tii).  venu  de  la  collection  du 
cardinal  liarherini  dans  le  nius('e  de  Londres,  et  le 
Siiinl  (ifonjcs.  son  pendant  perdu,  connu  par  la  gra\ure 
de  iiarric're  et  [lar  son  es(|uisse.  et  noire  Drùdrqupnicnf 
de  CléoiJÙtrc  à  Tarse  [\^.  \ .  U3;,  le  rayon  de  TÉcole  Iran- 
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çaise  et  du  Louvit,  avec  son  ciel  sans  jjarcil.  ses  person- 
nages tro])  luniis  et  son  jx-ndanl  moins  li('ni'<'ux,  où  le 
poncif  italien  reprend  déjà  rollcnsive.  Darid  sarrr  roi  par 
Samue/  {h.  Y.  (iîl):  datée 7/o///^/'  UUl.  celle  loile  a  jiasse. 
conîine  la  jnerveilleuse  syni])li(»nie  du  JJ/'/jart/ucuicnl.  de 
la  collection  du  cardinal  Giorio  dans  c<dle  de  I^ouis  \IV. 
De  même,  lli/ssc  rc/nrllaiif  ('Jiri/si'is à  son  /jrrc  (h.  V.  80) 
donnait  la  i-('"j»li(jue,  dans  le  cabinet  ])arisien  de  M.  de  Lian- 
court.  à  réionnani  Port  de  mer  au  soleil  voil*'  par  la 
brunie  (L.  ^■.  iKI),  date  de  KiKi  :  en  s"inspiranl  de  lalmo- 
splièr<'  viij)oreuse  et  roui;eàlre  de  la  i-('iiion  romaine  donl 
(loetbe,  avaid  ('diat<'aubi'iand.  noiera  l'aspect  sinmilier.  b' 
Lorrain  s'est  monire'  j)rt'cuiseur  inslinclif  de  nos  curio- 
sités nieleorologi(|ues:  il  a  r('iilis('.  dans  un  souvenir  de  la 
nalui-e.  celle  élranii'eb'  (luini  moderne  a}»j)ellera  «  le  con- 
dinienl  de  loule  o'uxre  darl  »  :  le  soleil  (dialoie  sous  ini 
nuag'e,  dei-rièi-e  mie  lour,  accordant  le  ci(d  de  cuivre  et 
l'eau  i^lamjue. 

L'aïuK'e  {\u\  vient  manjue  un  apot;ee  pour  le  paysage 
iH'i'o'ùpie  el  potM-  l'ai't  français  :  en  KiiS,  Nicolas  I^onssin 
lei-mine  son  imtnorbd  I)l<)(/('/ir  |)our  M.  Lumagne.  le 
ban(pnCr  de  (i(~'nes.  el  le  non  uioiirs  ('lo(|uenl  pavsage 
Hercule  el  (Utcus:  CJaude  (lelb'c.  ((  poui'  Son  Allesse  le 
duc  de  lioiiillon  ))  (|ue  les  beaux  yeux  de  Longue\  ille  jelle- 
l'onl  bienl(^)l  dans  la  Fronde,  compose  la  Heine  de  Snhn 
(L.  y.  114)  el  la  i'('pli(jue  de  Taugusle  M(ni/in  du  ]»alais 
Doria.  (\v  geinc  de|(aysage  (|ue  luuis  ([ualilions  A/iéroïfjiie 
est  la  Iransilion  de  la  grande  penilure  «l'bisloii'e  au  j)avsage 
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[ir(i|in'iii<'iil  ilil  :  Ir  sii/rt  du  [(rcriiirr  |il;iii  (h'si^iic  le 
lahic.iii  :  iiiiiis  les  li^iircs  se  raprl  issciil  au  piolil  du  d(''C((r. 
Ilalicn  dOriiiiuc.  anli(|iu'  cl  uirridioiial  d  luspiral  ion.  d('co- 
lalil.  par  la  rr^lc  (|u  il  impose  \\  la  iialurc  Insloi-ujuc 
itar  la  pi't'scucc  ohli^aloirc  de  I  lionnuc.  ce  licurc  csl  un 
I  rail  du  11  ion  dans  IV'\  oliilioii  :  car,  pour  parler  cou  une  noire 
Monlaiiine  (|uc  Ixoiiic  ne  fascina  poinl.  ou  xcul  a  ri  ni/isi-i- 
la  nature  axaiil  de  iidliini/iscr  l'art.  De  grands  somcnirs 
peupleul  lasolilude:  l'arltre  s'eiiuoidit  pour  \ crser  I Om- 
brage aux  li('ros  :  Si//rir  si  ni  <-onsii/f  i/k/iki''.  Kaiueau 
d('la(di<',  mais  xcrdoNani.  le  pa\sage  de  slvie  Irouxc  s(m 
printemps  à  raulomnc  de  la  peinture,  et  la  sèxc  iiou\elle 
est  assondjrie  par  la  di'cadence  i)olonaise  ;  mais  la  noldesse 
du  genre  s<'  i"alraî(diil  \\  la  candeur  d<'  Claude  :  le  soleil 
inonde  la  tormule:  son  majesiueux  sourire  la  {(''(diauire  cl 
la  transfigure. 

A  Rome,  en  I(l'i8,  sous  Ti-trange  pontifical  dinnoceni  X 
de  (pii  Y(da/.(pie/.  est  \cnu  faire  un  inoul)liable  pori rail.  e| 
loin  (le  lAcademie  Kovale  de  Peinture  et  de  Sculpture  (|ui 
s'ouvre  à  Paris  a\('c  la  paix  renaissante,  un  dessinateur 
iioriiiand.  un  colorisie  lorrain,  I  un  par  la  Ncrlii  de  la 
foi'me,  laulre  par  la  \(dupl(''de  la  couleur,  alleigneiil  loiis 
deux  en  même  temj)s  les  sommets  de  leur  ail.  (jii  il  rexc 
\v  Mou /In  on  le  Tmi/i/r  <!<'  Dr/os.  (llaiide  »d»loiii  na  cure 
dcîisujt'ls  :  ses  ligures,  il  les  gi-oupe,  mais  c  esl  ,laii  Miel, 
ou  Jac(pies  (".ourtois,  ou  l'ilippo  Lauri  et  l'rancesco  Alle- 
griiii  (la  (luLhio  (pii  les  foiil  :  ses  lilres?  il  les  ahandoime 
il  son  collahoraleui'  \illageois  ou  p(''dant,   il  les  demande  ;i 
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quelque  piotecleur  lettré  qui  polit  des  vers  lalins.  (le  (|ui 
l'absorbe  tout  entier,  c'est  le  paysaj^i'e  lui-iuèiue.  en  sa 
majesté  primitive  :  il  n<'  comprendrai!  |»iis  les  reproches 
méticuleux  (lun  Huskiniel  la  IrouNaille  d'un  enqiàtement 
discret,  d  un  beau  contraste,  I  é'uieul  plus  (-«'rlainemenl 
(pie  les  a^'en(ures  d'Ulysse  ou  de  Clé-opàtre  ! 

Moins  ambitieux,  plus  (diampètre,  le  PassiKjc  du  due 
(L.  V.  117),  qui  Cul  «  />o/7^//o  à  Pai'is  »  cliez  M.  de  Lian- 
court,  avoue  [)eut-èlre  les  secrètes  pri'férences  de  Claude 
et  la  revanche  de  son  instinct  sur  le  g"oùt  de  son  temps?  A 
liome,  l'année  même  où  le  grand  paysage  parvieid  à  l'apo- 
gée, le  paysage  rustique  apparaît  noblement  :  sans  remon- 
ter vers  les  tristesses  du  Nord  et  les  familiarités  de 
llaarlem.  on  le  de\ine  à  travers  le  rè^ne  de  la  mvfholooie; 
l'âme  d'un  ignorant  a  senti  la  natui'e  lumineuse  en  poète 
grec.  Le  (iiié  du  Louvre  a  non  moins  soulferl  (jue  le 
Moulin  de  Londres;  le  catalogue  en  convient  avec  bonho- 
mie :  «  Peut-être  retrouverait-on  le  maître  en  enlevant  la 
restauration...  »  Et,  malgré  le  crime  d'un  maladroit, 
Victor  Cousin,  mieux  inspire-  (jue  John  liuskin.  v  devinait 
des  lioiizdMs  à  souhait  \nnvv  le  plaisir  des  yeux  !  Va\  1()48. 
I  auteur  de  cetle  idylle,  (jui  na  rien  i\  Iiislorh/ui'.  Ira\aille 
])Our  le  roi  d'Espagne  :  la  Madi'/euw  de  Madrid  porte  cette 
date  imposante.  Son  atelier  s'est  fermé  :  sa  porte  ne  s'ouvre 
plus(ju'aux  princes  de  l'église  ou  de  la  terre  [o  gr an  Prin- 
cipe, o  f/ran  Prr/afo).  dil  lîaldinucci  dans  son  emphases 
italienne,  ajoutant  (jue  si  l'on  n'est  })as  un  l(d  personnage, 
il  faut    suldr  les  foi'malit('s  de  la  pr('seidation.    Le  succès, 
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(|iii  n'iillric  |M)iiil  son  ;'iiii(',  \;i-l-il  iiiodilicr  son  omixi'c?  La 
nh'lliodc  ne  nsquc-l-clh'  |ias  de  rcniporlcr  siii-  I  inspi- 
ralion?  La  fornuilc  ne  i<'|iaraili'a-l-('llt'  poinl  sons  la  sj)lt'n- 
(Icur? 

Une  lacnnc  (Ir  <l<'u.\  ans  dans  les  N-nioignagcs.  d'aillours 
incniK'i'cnIs.  du  Lirri' dr  rrr/Zc' (  I(i4!)-.')0)  a  l'orl  inlrijU'ué 
Mme  Patlison  cl  1rs  (dn'onoloiiisics  ;  j)(»ur(|iioi  celle  inler- 
rujilion  (diez  ce  sindicux,  ce  ponchnd.  (jui  r('concilie  dans 
sou  èli'c  le  iit'-nie  de  l'arlisle  cl  rinslincl  <lu  paysan?  N'est- 
ce  pas  r('j)0(|ue  de  la  naissance  dAi^nès  Cndlee,  ((  la  sua 
■zitcllit.  crfsciuhi  (•(/  iif/crahi  in  c(/s((  sini  »>,  celle  liJle 
ado})tive  qui  doit  hériter  de  son  fameux  Li^■re  et  dont  son 
testament  parlera  douze  ans  plus  tard  en  teignes  patei-nels? 
L'amour  de  la  nature.  (ju"(mi  croyait  seul  mailre  de  cette 
àme  limj)ide.  a-l-il  accor<l(' son  iieui'e  au  maître  du  monde  '.' 
Et  le  paysaiiiste  (]uin(|uai:enaire  a-l-il  V('cu  son  roman 
tardif?  Mystère  nou\'eau  !  Tout  reste  (d)scin'  dans  la  \  ie  d<' 
cet  ordonnateur  de  la  lunnère... 

En  Hi.'ll.  deux  |)elils  himli  de  forme  oxale.  dans  le 
g'ein'e  des  luni'tlc  du  polonais  Annihal  ("arra(die. 
racoident,  grâce  aux  ligurines  de  (Courtois,  le  Sii-i/r  de 
La  li()c/ii'//i' prlsr  jKir  Louis  XIII  le  H  oclohrc  Jd'^St'l  le 
Pus  de  Suzo  forci'  jKW  Louis  XIII  iii  Ki'^'.t  :  deux  exploits 
du  feu  Roi  conuuandt's  parle  jeune  Henri-Louis  de  Lonu^- 
uie,  coude  <le  Urienue.  collectionneur  original  (jui  se  cata- 
loguait lui-UK'Uie  en  l(i(l2.()n  a  conlesh'  ces  deux  bluetles, 
j)arce  (pi  (dies  sont  peintes  sur  cuisj'e  argenl('  (le  nom  du 
fabricant.   JMerre  de  IJemame.  est  inscrit  en   latin  dei'rière 
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une  (Ifs  ]ila(|iir.si:  mais  ol)servons  (jm-  ]•■  (lt''licifii.\  in'tit 
pavsaui'  (II'  la  iialrrit'  La  (-azt'  est  peint  r^jalt'incnt  sur 
cuivre  ef  n  en  di'i-Mr  pas  iiioins  la  tnurlic  du  I^nirain... 
C'est,  l'ii  InnI  ca^-.  uin'  ilmilili'  f\crp|]iiii  (lans  son  œuvre 
i[ui  III'  prt'^i'iil  r  lialiit  ui'lli'iiM'iil  II!  If  liiii  t\i'  la  uiiiiialiirr  ni 
I  a  iiiplfu  r  i\r  la  1  roijnr. 

Lr  Liirraiii  ii  laitriiil  m  I  hi--liiirr  m  la  pdlilnpic  :  il  ne 
st'uihlt'  i^ut'i'e  se  préoccujM'i'  di-s  ali'aires  dr  Fi'ancc  :  et, 
loin  de  la  cdur.  il  travaillf  dt-ux  lois  jjour  M.  Le  Bi'un  sans 
a\  (lir  jamais  \  u  Paris  ni  Ir  Uni  !  Mais  son  t'xil  ii  a-t-il  point 
garanti  son  iinli'pfiidaiici''.'  An  pa\  ^  du --nlfil.  il  prnt  rr^fcr 
plus  Fran(;ai>  i|in'  iinmluT  de  |ifiiitrr>.  (■(jurtisan.>  et  dr 
nouveaux  AcadiMnii-ini-^.  tniidniifiil  italianisés. ..  Au  de- 
meurant, les  alfaires  de  Rome  nr  I  imjuiMtMit  poinl  daxan- 
tag'e  :  sa  j)ié(t'  n fst  pas  t'brardéf  parles  irdriiiufs  d  (ll\ni- 
pia.  la  bfdJf-sMMir  d  Imiocent  X:  et  les  preniiè'res  loiidi-es 
pontiliralfv  cdiilri'  .laiiM'nin-'  !•■  pa^'^ii  nnifiif  >aiis  doute 
aussi  |irii  i[iif  Irv  |ii-(iidiaiiiv  I  l'ii  iinplio  dtM-(iratil>  du  ca\'alier 
Bernin  !  L  iiiiiiiorlrllr  liimnTr  a-l-rllf  souci  de  nos  contin- 
g'ences?  L  ardntt'rture  ijii  dlr  illiinniif  dans  les  rêves  de 
Claudf  appartient  au  momlr  idi'al.  A  peint'  <■  le  poison 
i-omain  »,  c'est-à-dire  le  goût  '\\i  lemps,  se  fera-l-il  de  plus 
en  plus  sentir.  a\ec  l'àiie.  >ur  N^  convention-  de  >on 
œuvre,  aCCOnmiodanl  les  ('.nscalrl h's  ilr  'I  irali  a  la  mode 
antique  ou  conseillant  ces  >uje|>  ndiattu'-.  li-o|i  liolonais  : 
un  EiiJi'ri'iiii'iit  il  J-^H rnji''.  une  lidlmllr  //  I  cntri'i'  d  un 
pont...  Le  peiidre  V  tra\"aille  en  Ki.").").  pour  le  cardinal 
Francesco  ("dngi  cjuidevieiil  le  pape  Alexandre  A  11.  L  aini»''e 
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sui\;mlt'.  la  |i»'sf»'  relaie  an  loiid  de  la  ]'/'(/  Paa/ind  {\\\"\\ 
lialiile:  mais,  pins  i)ra\('  (jiie  la  reine  de  Suède,  le  Ldrraiii 
liaxadle  (|iiaiid  nuMne.  indilIV'i'eiil  à  loiil  ce  (jiii  ii  esl  poinl 
son  ail  :  la  [(eiiiliire  ollVe.  (die/.  Iiii.  la  ri'i; ularih'  d  une 
roiiclinii  :  I  arlisie  Irace  leilleineill  snll  (N'Cnr.  coinnie  le 
paysan  son  sillon.  A  celle  (•jxKiiie  reinonleiil  1,1 /v  dr 
Constdiif m.  S I non  tlmnif  l'rnuii,  \  Adoralinii  du  \  rnu 
cVoP  (L.  V.  lliJlhdoni  le  libre  dessin  du  lirilis/i  Mnsi'uni 
parait  très  supérieur  à  la  loile  visible  (diez  le  duc  de 
Westniinster.  I>e  yénie  ('voluo  f'alaleineiil  dans  le  sens  de 
I  liabilude  :  rabondance  des  c(Miiniandes  lobli^e  àpeimlre 
entièreuH'nt  «  de  [)ralique  »,  à  sui'inener  ses  souNcnirs. 
N'est-ce  pas  la  loi  de  l'opulence  el  de  la  gloire,  celle 
ornière  du  génie  (jue  le  prédicani  Jolin  Uuskin  ap[)elle 
injustement  «  une  moine  et  monotone  fabrication  »  ? 


VII 


LE  SOIR  D  UN  BKAl    .lOlR 

Fin  février  1663,  Claude  est  au  lit  :  il  soulfrt"  de  la 
goutte  (pii  le  tient  depuis  la  (juaranlième  annt'e:  le  '1(\.  il 
compte,  pour  se  distraire,  les  dessins  de  son  Lirrc:  il  en 
trouve  lo7  :  «  .1//  *■///  '^(')  fclnuirc  1663  a  //iicsto  min 
lihvo  SI  rif)'()V(tn()  ccnli  c  ciiK/ininli'  scffc  (Ics'kjui' di  nuuio 
mio  dl  sudftta  »  \s(.r).  Le  28.  le  iiolaire  \  annius  le  h'ouve 
accablé,  craignant  pour  ses  jours  :  «  Mahi  m/rhidinr 
oppressus  et  in  lacto  Jacfns,  linit'n.s  rasus  futiira'  sna- 
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mortis...  »  Claude  a  fail  son  Icsiamciil.  Vu  des  trois 
témoins,  (jui  ont  signé  1  acte,  est  le  gi'a\ cur  marseillais 
Dominique  Barrière  qui  traduit  alors  sur  le  cuivre  nombre 
de  ses  eomposilionsd  aj»rès  Toriginal  ou  d  après  I  esquisse 
du  Livvp  (Ir  le/'/^é  quand  le  (ableau  nesl  plus  l;i  :  le  mot 
utcldo'i'  (à  graver)  qui  se  lit  sur  plusieurs  teiiillels  du 
Lirre  se  trouve  expliqué. 

Claude  vieillit.  Mais  les  soutirances  de  la  goutte  ne 
l'invitent  pas  plus  long'temps  au  ffw  k'icuIc  queles  menaces 
de  la  |)este  :  aussitôt  d(djout.  le  peintre  est  à  l'ateliei'. 
Voici  (juil  lra\aille  plus  (jue  jamais  pour  les  liants  digni- 
taires de  lEglise.  pour  les  archevêques  fraiirais  ou  llamands 
qui  viennent  à  Rome  obtenir  leur  confirjuation  :  monde 
singulier,  (|ue  la  «  résidence  »  ne  })réoccupe  guère  et  qui 
craint  moins  de  pt-idiei-que  de  brûler  (selon,  du  moins,  les 
propos  des  J/f'//^/y/V///r/.  ('dition  de  KiD.'ii!  Libertinage,  irrt'- 
ligion.  le  mot  et  la  chose  ne  date  ni  point  duwm'  siètde...  Lt  la 
candeur  de  Claude  Indexe  l'ort  au-dessus  de  ses  clients. 
Donc,  rai'(die\è(|ue  de  Toulouse,  Mgr  de  Bourlemont,  se 
distrait  devant  ses  ciidres  <lu  monde  fatigant  des  diplo- 
mates cosmopolites  et  des  nmin<'s  romains  :  il  lui  com- 
mande cin(|  pavsages  dont  l'abbé'  Joseph  Ctdli'e  a  ti'ansinis 
à  Baldinucci  le  souvenir.  En  KilIT.  (piand  le  vieux  Rospi- 
gliosi  devient,  pour  deux  années  seulement.  Clément  IX, 
Claude,  une  lois  de  plus,  termine  pour  un  pape  le  tal)leau 
commenc(' pour  un  cai'dinal:  c'est  un  sujet  mythologique 
naturellement,  apprécié-  dans  lentourage  latinisant  qui 
remploie:  «.lyA/zz/v/  r//c  d  i  manda  u  Mrrcunn  (/ran  saiiKi 
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(Il  iliiniiri  /ter  /dscni  f  (/(kIci'  I  union'  dclla  sitrcllii  c/ikiiiki- 
1(1  /Ici  SI'.  —  l'(iri)/(i  ciinihi  iicll  ii ii/iiila : loiic  de/ sraiiido 
lihi'o  (Il  Ondiii.  I)  Xolc  iii;iiiiiscnlc  du  Lirrr  de  \  ('ri/i' 
Ml"  7()i.  |irrci('US('  [»()iii'  (li'liiiir.  jincc  ce  sujcl  de  Mrrcini' 
ri  A(//iiiiri\  les  j)i'('r<'r('iirfs  du  |)ciiilr('  cl  d<' sdii  l('iii|is  : 
(•  csl  aux  Mi''/(n/i()/'/d/()S('s  (VOwAc  (|u Viles  rccoui'cnl.  i;i'àc<' 
à  la  I  radiiclioii  d  Ani: uillara.  parue  à  NCnise  à  la  liu  du 
\\f  siècle.  a\ec  \  A  iiiio/d : ioni'  de  (liuse]»])e  llorcdoiii;! 
que  Cilaudc.  ici.  ua  l'ail  (jue  transcrire,  (h  ide  csl  liuspi- 
ratcui"  tîU'ori  du  paysat^c  historique  :  affiuiU's  si^uilicalives  ! 
Dans  respèce.  le  lahleau  s'est  é^aré  :  mais  la  eravure  de 
Barrière  exhale  un  rare  et  louchaid  parluui  d  arcliaïsuie. 
L'Eci'ilui'c  altern<'  avec  la  luvllioloiiie  :  à  celte  «qx^pu 
reirionleiil  les  Qiiiif rc  /icii rcs  du  Jour,  d  uui\ ci'sidle  i-cqui- 
talion:  «duujue  heui'c  csl  le  (h'cor  d  un  sujel  :  ainsi  le  xcul 
la  poétique  du  gi'and  siècle;  le  Malin.  cCsl  Jaco/j  dii jji/ils, 
avec  les  filles  de  Laban  (  L.  Y.  Itj9i:  le  Midi,  c'est  le 
licjjds  de  /d  Sdi ni c-h^d nii I Ir  (  L.  V.  I.'Ji).  dans  une  riidie 
eampagne  ilalienne.  aua(dn()nisnie  haltihud  au  |»avsane  de 
style  ai:r('ui<'nlt''  du  pelil  pont  xillaitcois  (dier  au  Lorrain  : 
le  Soir  (  L.  \.  Hi(l)  s'appelle  Tidtic  dm-  /'Aniji':  et  la 
Nmt  (L.  \  .  ISI  )  ahrile  le  condial  de  Jacob  a\fc  reinovi' 
céleste.  L"es(juisse  de  la  prenuère  Ifeure  esl  dalee  de 
l(i(>7.  el  cidle  de  la  dernière,  de  \iu'l  :  ces  (|ualre  la ii/j/ii ii.r 
/  dids  i>(nir  A  nri'i's  ïy\v{'\\\  coiinuanih-s  par  .Mi:r  Nau  llal- 
niaide,  ('vèfiue  (Impies,  un  ami  du  peinire.  Les  lii;ui'es  de 
Laui'i  se  ressent  en  1  de  la  loru  nd<'  holonaise.  Transporh'cs  de 
Cassel  à  la  Malmaison  par  un   olliiMer  Iramjais  du  premier 
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Empire,  vues  clicz  I  iiiiix'iali'icc  ])ai'  M.  \ Oïail  cl  (It'critcs 
lyi'iqiK'iiicnl  dans  son  iJoije  hislorKjm'  A\\  iiiailic.  où  le 
lyi'isiiic  acadf'iiiicjuc  se  permet  loiiles  les  fantaisies,  les 
//e?^/"ei' furent  achetées  par  l'empereui- de  Russie  en  1815 
et  sont  rest»'es  la  parure  lointaine  de  lErmilaiie  de  Saint- 
P<''l('rsl»ourf;.  aupi'ès  de  la  Vache  de  Paul  Potier  et  des 
A  r(/iii'/jusn'rs  i\v  Tf'iiiers  le  Jeune. 

Forlunt'.  glorieux,  loujours  sini|>le.  le  Lorrain  se  tenait 
à  Técai'l  :  et  les  (Kuidr/niales  le  boudaient.  I{a])p(dant  sa 
fureur  contre  S('l)aslien  liourdon,  Guillet  de  Sainl-Geoi'ges 
ne  cesse  de  l'ajjpeler  ((  le  seigneur  Claude  ».  Où  t'tail  le 
bon  vieux  temps  de  la  jeunesse  el  de  la  ((  joyeuse  bande 
académique  »  égavée  par  les  /ii::i  du  Hand>o(du'  ?  Aussi 
bien  ranli(|ue  Acadénn'e  de  Sainl-Luc  ne  resseud)laFt  guère 
à  la  nouvelle  et  solemudle  Acad('mie  de  France  où  Colberl 
avait  instalb'  Cbarles  Errard  (KitJB).  Romes'emperruquait. 
La  vieillesse  venait  :  voici  la  dernière  manière  de  Claude, 
où  la  gravih'  lourde  a  i'emplac(''  la  radieuse  finesse;  et 
comme  dii;iil  Cil  Ulas,  plus  dune  toib'  ou  d'un  dessin  du 
temps  sent  la  goutte...  En  1670,  nouvel  accès  !  Claude 
ajoule  un  codicille  à  son  teslameni  cl  ne  peut  écrire  lui- 
même  /('.sue  rofotilù  :  sa  main  tremble.  Comparezles  n°^180, 
183  et  185  du  Livre  de  Vérité,  sujets  empruntés  à  Tbis- 
loir<'  b'gcndaire  dlMK'c  :  (|u"il  (b'crix'c  la  ('liasse  aux  cerfs, 
(|u  il  évoque  la  Sibylle  de  (]u}nes.  ou  qu  il  (b-roule  le 
Débarf/ucinenl  du  lu'ros  troyen  sur  la  terre  promise  par 
les  dieux,  le  poncif  académiijue,  qui  menaçait  depuis  long- 
tem])s  les  premiers  plans  toujours  trop  noirs  et  les  coulisses 
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(!<'  son  (Ircor.  siIIkiiicIIc  loiii'dciiiciil.  (It'siiniiiiis,  la  scriic 
cl  son  cailrc  :  \(nCi  la  lorimilr  laiil  r<'|)r(icli(''('  ilr  nos  jours, 
dans  le  clan  des  iinprcssionnisics  ou  des  lusknucns  1  (le 
(|U  ou  a|i|((dlc  le  ((  C(')lc  nM'lllodi(|Ue  »  ou  le  "  mode  di'lei"- 
inuK'  »  de  I  in\enlion  du  Lorrani  s  esl  aii|)esaiili  :  I  enve- 
loppe ou  lai  niosplière.  le  souille   \a  nian(|uer. .. 

De  plus  en  plus,  les  liij;ui'es  el  les  animaux  uconparont 
son  dessin  IreuddanI  :  aeliai'nemeiil  non  moins  sini;'ulier 
(pie  le  l'ail  Itii-uKMne  ipii  rra[(pai(  Sandrarl  :  «  ("glande,  si 
lieiireux  dans  ses  j)orl l'ails  de  la  nalui'e.ne  Tesl  plus  liuèi'e 
dès  (piil  \('ul  j»euidre  des  personnaii'es  ou  des  annnaux, 
neussenl-ils  (pi  un  demi-doi^l  de  loiii;...  il  s  esl  (''\-erlu(' 
longtemps  à  dessiner  d  a[)rès  le  modèle  ou  d  après  la  bosse; 
il  s'y  appli(pia  uH'me  l)eauc(ui[t  plus  (ju  .à  It'lude du  paysage 
el,  Mialgr(''  toul.  s<'s  ligures  ne  cessenl  poini  d'être  disgra- 
cieuses. »  Les  ar(dule('lures  resleni  l)(dles  el  prolongenl. 
sous  les  molles  l'euillées.  leur  ani il  lii''se  pi-ècise  ;  mais  les 
ligures  dessinè-es  de\  ienneni  lamenlahles.  I'>l  jiuis.  I  in\('n- 
teur  abuse  des  rt'phques  ;  d  se  rèpèle.  il  se  rabà(die  :  e  esl 
recueil  du  vieillard,  même  di\  in  :  c'esl  le  sori  du  |ia\  sagisle. 
nuMue  po{'le  :  ('<(U'ol  ne  la  poini  ('Nih-  plus  lard...  l'jdiii. 
I  Aninpiiii'  le  lianie  :  le  grand  ign(»ranl  se  lail  lilluslraieur 
des  poèmes  anciens.  X^llniih'  ci  I  lùirnlc.  Homère  el  \  ir- 
gile  occupeiil  son  cravoii.  sans  oublier  Le  Tasse  el  sa 
Jrrusri/rni  (/rfirrrrl  l/bisloire  de  l*si/c/ir  relieill  ce  regard 
de  noble  svKani.  Oui  la  pouss('  dans  ceile  xoie?  (jui 
l'oblige  à  crier  Italie  !  Ilalie  !  axcc  la  belle  lureiirdes  pro 
phétesses  Iroveiiiies  '.'   Son  eiilouragi'    ('rudil  loujours.  les 


ri  CLAIDE   LORRAIN. 

Falronifii.  maiiitriiaiil.  hs  Massimo,  les  Spada.  un  Dom 
Gas]iai"  Allii'iM.  pai-rnl  du  iKnix'cau  pape  octoi^rnaii'i'  (',!(■- 
mt'iit  \:  ri  iraliurd.  r\  >.urlMiit.  le  rdiint'lnlil,'  (!(iliiiiiia. 
I)('s  1  accrs  (1()|]|(  iiiiTtix  ilr  I  an  I  lili."i.  ( '.la  iiilc  (M'i-il  (jiiillra- 
vaillf    prr   ri-]i-rcll'"    ('.(,,ih'shi',i/r   (jJnn/in  :     m    |  (i(i'.).     il 

csfpii.sst'pniir  lui  I  i]iii'i-n'  ilii  Mu >('■(•  Av  Napics  i  L.  \  .  IToi  à 
l.'i  piiiT  ai-alirv,|iif.  ,11)  fciiillaLir  (11111  1-aiT  aciTiil  liiirairr. 
fiicuiT  une  Inrt  licllr  ci  ii  1 1 1  ii  )si  1 1 1 1 1 1  ;  ti-i)i>  aiis  plus  lai'il. 
le  connétahir  roniiuaiiilf  un  I  rmiiir  île  \  r/nis.  ctllcuii' 
i|  un  ili'i'inCr  ravon  iL.  \'.  ITSi  :  ii'(unijui's  sujets,  scuiltlc- 
l-il.  i|r  la  ]iarl  ilr  rci  t'iidUN  iutnilunt- (Ir  la  lu'illaulr  Marie 
Manenn.  la  uircc  du  rai'duial  Ma/,ariu  ipn  lut  I  auuf  du 
jriiiir  Liiuiv  Xl\  au  pianli'iup>  du  règ'ile.  et  (pn  s'rst  cntuif 
du  diiiincilf  i-(iujui:al  a\cc  sa  sn'ui'  Horlensc  dt'^uuisi'e 
«■'•luiur  rllr  eu  liiuiuuc  fl  u  a  \  a  u  I  i  l'autre  l)Ourse  qiie  leuFS 
jiixaux  I  (-iilduiia  se  cou^dail  a\ri-  la  jiruiliiri':  il  curi'i- 
ii'eait  la  réalid'  par  la  iiivilioloi^ir  :  ce  (•(HHM-Ialilr  idail  un 
sage. 

Enffc  ficux  (NiFuiuandf's  ccrdt'siastiqui's.  le  vieux  peinli'e 
li'a\  aille  ausM  pmir  -<  M.  le  liai'iui  de  Ma\fr  ■■.  duul  parle 
Sandrart,  «  gTand  connaisseui'  et  (•olleetiunneui'  dans  ses 
g'aleries  de  Ratisbonneet  de  Muiii(di.  m'i  Son  Excellence  se 
délasse  de  ses  nombreux  travaux  ciuimie  (dnd'  du  calu'nel 
de  SonAltesse  rEledeur  de  l}a\  i.  re  ,.  Le  Lorrain  possé- 
dait là-bas  un  pareil!  uiiiiiis  illu^lre.  un  cei'tain  (".laudius 
Gilet,  cuisinier  de  1  l'decicui'.  el  |u-ii|irlt''lain'  d'une  luaisnu 
dans  les  emii'oiis:  de  là.  ses  rtdali(iii>  a\ec  la  l)a\ière  et 
1  Dniiiiie  de  sa  légende  bavai'oise  :  cai'  Imil   iMiiian   repose 
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sur  iiiic  iirciiiiri'f  |)i('rn'  de  rt'alilt'  :  c  csl  à  riiisloiicii  de 
|tt'rcrr  la  laiilaisic  |)(Mir  I  n  dccotiN  rir.  l  ii  an  [dus  lard. 
CM  l()7vK  le  siiccrs  lia  [las  al»aiid(iiiii('  le  j)liis  iiraiid  |t('iiil  rc 
de  Koiiic  l(>rs(|ii('  Saiidi-arl.  alors  à  .Nurciiilirrt:.  puitlic  le 
dt'itui  de  sa  Ti'ii Isc/ir  A  (•(idctHic  v\  s<'  dt^darc  lici"  d  a\'(»ir 
('■h',  dans  sa  jeunesse,  le  conipai^ncHi  de  rel  ((  niconijia- 
ralde  »  niadre  en  I  arl  dn  paxsaac  Le  Lii-rr  dr  \ /'/■///' 
siiinah'  encore  I rois  ou\  rai:es  j)oni'  I  annt'e  1077.  I"ji  l(i71). 
le  dt'cès  diicardinal  Anlonio  Jiarberiiii,  neveu  dl'rhain  \'IIL 
I  un  des  plus  leiNcnIs  protecleurs  do  sa  belle  «'poijiie,  allecle 
le  \ieillard  au  poiid  d'interrompre  ses  travanx.  Quand 
il  s"v  remet,  sa  main  raidie  ne  lui  }»eriiiel  plus  (pie  deux 
ou  li'ois  heures,  par  jour,  d  applicalion.  Le  '2'.\  a\ril  KISO 
date  le  dernier  dessin  du  Lir/-e  dr  Vi'i-ih'.  La  \(donl('' 
remporte:  encore  trois  ouxi'ages  pour  celle  aiiiit'e-l;i. 
<lont  ini  sujet  chri'tien  :  Ld  Madtdruw  rcitconlraiil  ir 
C/irisl. 

Maileleiiir  ci-diia  ijiic  c'rsl  le  jardinier... 


a  dit  plus  fannlièreiiienl  un  |ioèle  plus  moderne  :  el  n'esl- 
ce  \);\<,  uu  jj(ff/s<ff/('  htslorhjiii'  bien  i'ail  pour  la  \ieillesse 
d  un  crovani  ?  Mais  cCsl  encore  et  toujours  \  llnulc  ou 
I  h^nt'-tdc  (pii  d(''sii:neiil  ses  dessins  l)islr('s  don!  le  gros 
Irait  n'avoue  plus  (prune  lassitude  tt'brile.  Un  timide  des- 
sin virgilieii  (  du  cabinel  ro\  al  de  W'indsori  est  dali'  HiS'^... 
/  1 1 mm  rt'f/xi  ! 

Oui.  c'est    la    lin.   [^e  soir    d'un    l)eau  jour  \a    lui-m(''me 
sombrer  dans  la  nuit  :  le  roi  des  paysagistes  a  (juatre-\  iiigl- 
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deux  ans.  Notre  ("Jainh'  a  dû  sf'Icindic  douccim'iil.  <'oniiiie 
iioirr  (lorol.avec  lequel,  à  deux  siècles  d'inlei-xalle.  ilotire 
laiil  d'iiiliuies  et  secrets  rapports  ! 

Le  23  uovemhi'e  1082,  le  notaire  de  la  (lurin  (Idjiilo- 
liiKt.  riiounète  Marinus-Franciseus  Vannius  en  loulc  liàte 
est  ni;iiid('  :  siii-  I  nislancc  de  J<'an.  de  Joseph  et  d'Ag'nès 
(l(dl('('.  il  se  yvwA  aiissil(M  an  domicile  liahitind  du  Lorrain. 
de\aiil  I  Arc-d<'s-(îi-ecs,  petit  j»oiil  l'ei'riK'  (|ui  ndiail  ('('glise 
Sainl-Atlianase  au  s('niinaire  :  T'Iail  ce.  connue  le  \  oudraient 
les  uns,  dans  la  I  /V/  tlel  linhiiiiio  (|ue  d  aulres  assiniilenl 
à  la  Via  Paolina  ?  haicore  un  menu  |)r(d)lènie  à  ri'soudre  ! 
(";l;ni<le  \ienl  d"ex|)irer  :  le  noian'e  le  Irouve  ('lendn  super 
(jiKiddin  lnhiiht.  dans  son  ap|)arl<'menl  jiiniieuliei- du  |)re- 
nn'er  ('lat;»'.  dansla  pi'emière  pièce...  La  date  du  23  novembre 
esl  conrorme  à  linsci'ijjtion  latine  de  sou  lond>eau.  trans- 
cril<'  par  Baldinucci  : 

()i:irr  L\  Kai.kndas  Dkckmbrts  MDCLXXXII 

.KTAIIS     Sr  K      ANNO     LXWll 

(Vesl  l)ien  le  23,  el  non  le  21,  Selon  la  manière  même  de 
com[)lerdes  Romains  (pii  dt'sig'uaient  par  le  mol  yy/vV/Zc  la 
^('ille  des  calendes  (soil.  dans  res|)èce,  le  30  novend>re)  et 
(pii  dcmuaieni  le  cliillVe  III  au  joui'  correspondani  à  noli'e2U 
(el  ainsi  de  suite,  en  remonlanh.  lialdinucci  ou  ses  édi- 
leurs  se  sont  donc  trompés  en  IraduisanI  le  chiffre  IX  pai' 
le  21  noveiuhi-e  :  Mme  Pallison  (dle-mème  s'emhi'ouille  en 
disani  le    25...  Enlin,  où    donc    ceitains    auteurs,  connue 
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H<)|L;cr  (If   IMcs   ou     M.   de   L.ilioiwlr.   ;i\isc   |Miiill;ml.   (ilil-lls 
ilc<-()ii\  cil  (|iii' (  Jiiiidc  cIjiiI    iikm'I  cm    l(i7(S  ou  m    KiSII? 

Sur  sou  (l(''SM'  t'xpiiuic  (Lius  sou  Icsl.iiucul .  le  corps  du 
nmiti'c  lui  d(''|)os(''  sous  iiuc  d.dic  louilialc  de  I  l'j^lisc  de  hi 
S(Ul//ss///('i  l'i-unld  (II'  Moiili  lie'  1'^ ritri  M i mtri .  sur  le 
Pincio  d'oTi  l:i  [(crsprclixc  des  soirs  csl  si  Indlf:  cl  ce 
uiarlirc  I»I;imc  lui  rcs[>ccl('  jus(|u  à  IniNasioii  des  lrou|»es 
de  la  Ke|iuldi(|ue  française  en  I7!>S...  Au  uiois  de  Jud- 
let  1X4(1.  soucieux  d^dl'acer  un  |iareil  souxeuir.  M.  Tliiers 
fit  lraris|iorler  I  illuslre  d(''|)ouille.  aux  Irais  de  ri^lat.  dans 
r«'g'lise  nationale  de  Saint-Louis  des  l'raiicais  :  liiiauiiu- 
ration  de  ce  modeste  nionuinent.  e.xi'cuti''  par  Leniovne. 
professeur  de  lAcadëmie  de  Saint-I>,uc.  se  lit  en  [iri'sence 
de  M.  de  He\iie\al.  cluii'g'e  dalfaires  de  |-"raiice  à  la  cour 
ponlilicale.  et  d<'  tous  les  artistes  alors  pn-seiils.  (In  lit. 
sur  le  pi('destal  d  inie  All(''i:<irie  de  la  l*eiiiture.  cette  iiiora- 
litf'  consolante  : 

LA    NATION   FRANÇAIS!':  nOlBLIH  PAS  SKS    KNFANTS     CÉLÈBRES, 
MKMIi  LOHSUUILS  SONT  MORTS   A  LKTRANliKR  ! 


VIII 


TESTAMENT,    CARACTERE  El    l'ORIRATr  DE  CLAt  DE 


Le  reiiar(l  de  (ilaiide  est  (■teint.  La  nature  est  à  jamais 
privée  de  ce  pur  miroir  :  l'ieii  u  eu  reste  ici-l»as  (iniine 
(eu\re  lumineuse  (pie  le  temps  lia    pas  trop   ternie...  Plus 
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rien  (le  ( 'iliiiidt'.  à  [tari  son  poil  rail .  son  Icsiamciil  cl  son 
Lii-)'('\  .Mais  un  peu  de  son  ànic  csl  ciicorc  l<à.  Le  porlrail. 
(lue  SOI)  |»i'o|H'('  Irslaincnl  siujnalc  dans  son  alidicr.  s  «-si 
perdu;  la  i-('|di(|n('.  |»ar  lui  h'i^iu'e  à  l'i'^lise  Sainl-Luc  el 
Saint-Mailin.  a  lrou\<''  le  inèaie  sort  :  ses  li-aits  revivent 
dans  la  i;ra\iir('  seule  dun  Luxeiiil)ourpeois,  noninn' 
|{.  (lolliii.  (jui  deiiieiirail  à  Anvers,  et  (|iii  travailla  d"aj)rès 
le  dessin  oriiiiiial  d<'  Saiidrart .  (le  dessin  doit  reiiuniter  ii 
r('|)0((ue  des  jnx  ('iiiles  relations  des  deux  |>eintres.  Dans  le 
second  volume  de  la  Ti'iilsc/ic  Acadi'iinr.  le  iiK-dailion  de 
Claude  avoisine  cidui  de  l^oussiii  :  (juelle  aiititlièse  eiili'e 
la  li<;ure  uiarliale  du  Poussin  et  ce  l'acies  de  |)aysan.  de 
pàli'e  l(Uird  et  haritu.  —  (dH'\en.\  lourdeiiienl  l)ou(d('s.  l'ronl 
têtu,  hoindie  o|)iniàlre!  Ijc  |)Ii  de  ralt<'ntion  met  sa  ride 
entre  deux  yeux  encaisses  dans  I  orhite  :  le  collierde  bai'be 
entoure  des  joues  aux  |)omnielt<'s  saillantes,  aux  \uli;aires 
iiK'plals.  \  Oil.à  bien  liuiKH-anl  (|iii  ne  sa\ait  (jue  sV'tonner 
inf^énùmeiit  dexani  la  spiendeur  des  (dioses.  Baldinucci, 
toujours  plus  disert  (|ue  Saiidrarl.  parle  de  la  Ixdie  lete 
de  ("Jaiide:  en  r<''alit<''.  ces  traits  «'"pais  r(''poiident  au  carac- 
tère du  peintre  et  rexprimeiit  :  ou  v  retriuixc  I  artisan  de 
lît'nie  (pn  n  a  \<''cu  jamais  (pie  dans  son  omix  re  et  |Miur  (die. 
Kesl('  c('dil>ataire,  et  goutteux  de  lionne  lieure.  iiau(die, 
timide  (d  laborieux,  moins  jx'sani .  lout(d'ois.  (jiie  le  pau^■|■e 
I)oiiiiiii(|uin  siirnoimm'  «  le  IJonil  d.  il  n  axait  rien  pi'is  aux 
fd  prcslo  dune  Italie  malsaine:  mais  sa  lenteur  au  tra- 
vail ('tait  provei'biale  :  «  Il  est  \  rai  (ju'il  ap}torte  des  soins 
intiuis   à    pei't'ectiomier    ses    jiaysaycs.    ne    cessant  de  les 


^xî^ 


I.A    FU  ITE    EN    EGYPTE 

(dessin  au  lavis;  iv  KiS  du  Livre  de  Vérité,  dalé  du  2(i  IV'viicr  \r,i):\  . 
(Collection  du  duc  de  Devonsliire,  à  Chatswortli.) 
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IT|)lrii(lrr  cl  (If  les  l'fpci  I H 1 1  r.  de  sollc  (|ll  il  |»('ill('  SOll\rlil 
liiiil  (III  (li\  jours  s;iii>  (|ii  il  \  |i;ii;iissc  liciiicoiii». . .  »>  (Mi 
\;iiil,iil  11(111  moins  s;i  pK'h'.  sa  sciisiliililc  sa  IkhiN'.  Saii- 
(liail  ccriNaiii  (■(iiiliniic  Saiidiail  poil  l'ail  isic  :  il  nous  le 
rc|»r(''scnlc  saiiN  ai:»',  un  peu  lier,  cxccllcnl  :  "  l^oiiil  courli- 
saii  parmi  lanl  de  poli Icsscs  lar(l(''('s.  mais  smiplr  cl  liicii- 
\('illaiil.  il  11  aiiiliil  ioiiiiail  d  aulics  plaisirs  (pic  ceux  i\i'  son 
ail...  1»  1^1  Sandi-arl  ajoute  ce  Irail  (|ui  les  lioiiore  I  un  el 
la  u  Ire  :  «  Son  caractère  fit  (pie  nous  nous  aima  mes  beaucoup: 
nous  demeurâmes  lonulemps  eiisemhle  à  Koiiie  et  nous 
allions  l'r('(|ueiiimeiil  lra\ailler  d  a|»rès  nature  dans  les 
alentours.  »  Ttd  ('lait  I  liomiiieà  I  reiil  e-ciii(|  ans:  I  octogé- 
naire était  resté  le  nn-me  ;  il  nedonnail  pas  I  iiii|>ressioii  du 
peintre  arrivé  qui  ^■eIl(l  (dier.  La  lorl  une  lard  \  cnue  ne  1  axait 
poiiil  Iransfornn'.  Lai:loireiioii  plus.  Il  «'dail  toujours  1  ins- 
tinct il  (pi  i  l'ait  son  métier  de  |io('fe.  le  terrien  (|ui  creuse  son 
sillon,  mais  en  |)leiii  ci(d. 

Le  graveur  Caracciolo.  ((ui  consigne  à  Rome,  en  1815, 
les  traditions  de  sa  descendance  collatt'rale,  nous  dépeint 
de  même  sa  taille  moyenne,  sa  tète  brune,  ses  yeux  noirs, 
son  visage  carré,  son  nez  long",  son  aspect  «  pres(|ue 
sévère  ».  On  a  dit  ('gaiement  de  noirt'  Poussin  (ju  il  a\ail 
1  aird  un  "  pi'M'e  de  Sorlioiiiie  >>  :  el  ces  maîtres  IraïKjais  de 
la  première  partie  du  wu'  siècle,  au  milieu  de  tous  les 
clinquants  italiens,  retenaient  dans  leur  allure  (|U(d(|ue 
ombre  janséniste  :  c'étaient  des  caractères,  avant  loul: 
mais  on  n'entend  guère  le  timide  Lorrain  taisant  la  [wvr 
r(''jtonse  de  son  compatriote  au   cardinal  .Massimo! 
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L  Ciifaiil  (le  ('Ji.iiii.iiinc  iiaxail  de  ltiu.s(jii('S  cnipoiicments 
(ju  à  l'enaid  «les  coiilieiaclciirs  adioils  non  moins 
quéliontés  :  son  l)i  ;ive  cœur  le  calniail  hicnlùl.  i  ne  anec- 
(lolc  classiiiur  h'-moiiiiic  en  sa  l'avciii'.  m  jclaiil  un  jour 
sur  rinlrricur  t\[\  niailrc  :  elle  concerne  un  ccriaiii  Jean  I)o- 
unui(|U('.  ce  Cliovanni-Douicnico  Koinano,  coni|>lt''  d  habi- 
tude, a\('c  le  l'Iauiancl  Swanev(dl.  le  lîourizuignon  Jac(|ues 
Coui'lois  el  1  llalien  Aniieluccio.  iiarini  les  (juatre  seuls 
('lèves  sorlis  de  son  ahdier.  (le  J<'an-Douiinique  aurait 
in(Mue  ('lé  son  seul  \  rai  disciple  :  daliord  doniesti(jue  chez 
(llaude  connne  (';laude  aulr<'l(iis  chez  le  Tassi.  peintre  plus 
tard,  el  Irailé  par  lui  «  c(uiiine  un  lils  ».  L"en\ieuse  ni«'di- 
sance  linil  par  aili'ihuer  au  jeune  (Uè\'e  les  toiles  du  vieux 
maître;  <■!  IfdèNc  est  llalh'  :  nCsI-ce  j»as  1res  hinnain? 
L'orgueil  ('lail  \\r  du  succès.  Après  viniit-cin([  ans  de  bons 
offices  sans  i^a^cs  et  d  heureuse  c(dialiilal ion.  voici  Domi- 
ni(pie  ahandonnani  soudain  son  hienfaileui'  el  le  menaçant 
d  ini  pi'ocès  aux  lins  de  |)aveinenl  de  loul  I  arriéré  !  Alors 
Claude,  ennemi  de  toute  contestai  ion.  peu  processif  quoi- 
(|ue  terrien.  renniu''ne  à  la  han(pie  du  Saint-Kspril  où  il 
axail  des  fonds  inqtorlanis  |»lac(''s  en  licu.v  de  inoiil.  s(don 
la  coulinue  romaine  {al  Ixiiico  di  Saiilo  Spn-z/o  t/or' ei 
h'nmi  (/rail  du /laro).  (A  lui  lail  conqiler  si'ance  tenante 
la  sonnue  (piil  i-('(dame.  On  ajoute  ipie  ce  ,)ean-Domini(jue 
nu)uiut,  peu  après.  VA  C-laude  ne  \oulut  plus  faire  d'c'lèves  : 
il  se  contentait  de  ne  iiduser  ses  conseils  à  personne,  car 
\\  aimait  à  causer  de  son  arl . 

Ualdmucci.    (]m    narre    le    lail .  semble  a\(in°  plulTtl  mal- 
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nit'iK'  It-Irvc.  Idlljniirs  d  ;i|iirs  les  dii'cs  iiih-i'cssi'S  de  la 
r;iiiiillr  cl  Ifs  licllcs  |)lirascs  de  I  aldi(''  .Idscpli  ('i(dl('('.  l'tdi- 
Itirii.  si  lind  sur  le  mailic.  en  parle  comiiic  u  d  un  dis- 
(•i[d('...  (|iii  s Csl  r,iil  (■(MiiiiiNrc  |)(Mir  l;i\(>ir  assez,  Ideii 
iiiiil('  )).  Son  iiiiiraliliide  l'iil-idle  aussi  noire?  .leiin  Donn- 
ni((ne  a\ail  |ieii(-<Mre  à  se  |d,iindi'e.  sinon  du  niaîlre.au 
moins  de  son  enloui'aiie  el  surloul  de  Inilendanl.  de  I  alli'i- 
('(/<)  du  y^ori'ain  :  Jean  (  odh'-e...  Ouel  ('lail  ce  Jeun  ('itdl(''e  ? 
Encore  un  inipoi'lant  |iroldènie  \\  rt'soudr»'  !  Le  lion 
Sandrart  nous  dit.  en  MIT"».  a\'ec  une  jiointe  de  malice  . 
«  Alin  de  [»ou\(iir  Iraxailler  librement,  ("Jinide  c(dil)alaire 
a\ail  tail  \enir  un  sien  cousni  iici'mani  \ jxil rin'/i'tit  (jiirin- 
/A/y//  N//////M  pour  lenn' sa  maison,  lan'e  ses  comples,  i;érer 
sa  l'orlune.  acdieler  couleurs  cl  pinceaux  :  au  ^rand  avau- 
lai^e  des  deux  [lai'cnls.  lun  reposé  de  tout  souci  malériid, 
l'autre  espérani  un  jour  un  bel  lu-ritage.  Aussi  leur  pelile 
l'epultiu|Ue  esl-<dle  encore  un  modèle  de  Concorde...  »  (  le 
/ml riicfis  (\in\  ('Ire  Jean  (lelh'c.  au(|uel  le  teslameni  laisse 
la  moitié  de  la  quotité'  dis})onible  des  biens  ;  mais  pouripioi 
ledit  testament  ra[)p(dle-t-il  toujours  ;>?/o //'^yyo/r  ?  Ou(d  esl 
rv  cousui  qui  de\ieiil  un  nci-riil  Dautre  pari,  un  ne\cu. 
même  lils  de  Jean  I  aîni'  de  la  (,innlle.  léaui'ail-il  pas  ('■lé- 
bien  jeune  pour  \cnir  à  Konie  en  (pialilé  d  inlend.nil  à 
r('po(pH'  doni  parle  Sandrarl  '.'  Aucun  biouraplie.  pasuK'uie 
Mme  Pattison.  na  r(de\('"  jus(ju  îi  jtré'seiil  celle  conlra- 
diction  qui  n Cst  pas  pour  ('(daircir  le  leslamenl  (b'jà  loi'l 
compli((ué  de  (-laude!  Ouanl  au  jeinie  abbi'Josepb  (î(dl('e. 
nounn<'  seulement  dans  un  codicille  du   13   IV'xi'ier  \(W'À.  il 
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était  lils  (le  Miclicl  Gelléo,  (!<■  (/Iiiiiiiauiif.  cl  firrc  dim 
certain  Claiule  avantagé  dès  IGli.'i.  Un  se  ln)iii|M'  cncdic  m 
le   nommant  comme   fils  de  Jean. 

Lorsque  Charles  Jilanc  publiait  en  l8o7  son  élégante 
notice,  les  procès  duraient  encoic... 

Ne  retenons  donc  de  ee  leslauient  disculahle  (jue  les 
prenxes  de  la  hont»-  du  maître  et  de  sa  d(''\()ti()n  naiAc  :  il 
pense  k  tout  :  il  n'oublie  ni  les  pauvres  ni  les  Irais  de  sa 
Sf'pulture:  il  demande  cinquante  messes  en  l't'glise  Saint- 
Denvs  <b'  (ïliamagne  dans  les  huit  jours  (jui  suivront  là- 
J)as  la  n(Ui\<'lle  de  sa  mort,  h'idèle  et  reconnaissant,  Claude 
laisse,  d'aillem's.à  peine  iIMMH)  ("cus  (c'est  Baldinucci,  puis 
Caracciolo  (|ui  ratlirmenl  ).  tantses  secours  atfectueux  aux 
siens  ont  ('puis(''  le  trésor  amassé  par  une  longue  vie  !  La 
plus  favorisée  du  lestament.  <''est  Agnès  Gidlée.  douce 
ligin"e  aussi  mvstérieuse  (|ue  sa  naissance,  et  dont  le 
sourire  entrc\u  jette  ime  lumière  sur  tout  (•<■  momie  inté- 
ress('  :  son  (dici- parrain  pr<'\()it  tout.  jus(|u"<à  S(ui  mai-iage; 
il  lui  laisse  onze  /icux  du  3Iont  Saint-Jionax  «'ufure  et  trois 
du  Moid  Xovenale.  [tour  constituer  sa  dot.  jdus  tous  les 
tableaux  de  sa  cbambi'e  (dont  (|uel(|ues  copies  d'après 
l'école  bolonaise  auxquelles  il  lenail  beaucoup),  son  coffre 
avec  sa  garde-i"obe  et  son  lit  (  //  cii'/o  di'/  Iclldditrc  ii>  (Inrino, 
d(Mdarail-il.  en  son  italien  candide):  eiiliii.  son  Lirr('\ 
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Oiifl  |(liis  loiicliiiiil  ItMiKHi^iiii^c  (|in'  le  (Ion  de  ce  IJ/irn 
ili  Vrrilà  (|Ut'  l<'s  iH'Xcux  du  |it'iiili-('  ne  scinhiciil  |»as  csli- 
iiici"  à  sa  xalciir.  mais  (|ui  ne  (l<'\ail  [loiiil  ([uiltci'  la  laiiiille 
en  \«'iiu  (lune  sii/^sl  Ihilidii  '.' A^^nrs  a  dii  (•(Uisctn  cr  pieu- 
seuicnl  II'  s(tu\ cuir  de  (-(dui  (|ui  la\ail  tdcxt'c  cl  d(Mil  sa 
jeunesse  a\ail  soiiiui'  les  \  ieux  j(Mirs  ;  après  sa  nioi'l.  le 
Lirri\  avec  eiiKj  ou  six  iii-1'olio  de  dessins  d'après  nalure, 
rexient  aux  li('riliers  (hrecls  (|ui  ne  pureid  le  Ncndi'e  à 
Louis  \IN  .  inali^rè  les  instances  du  cai'dnial  d  Esli'ées, 
son  anijjassadeui' an  A  alican.  Yei's  lennlieudii  \\\\f  sii'-cle, 
d'ArgenvilIc  dit  a\()ii- reliMuiN  •'  d  ce  beau  recueil  n  à  Home. 
chez  inie  nièce  de  (Jaude  icsl-ce  Anna  (l(dl<''e  menlioniK-e 
dans  If  codicdlc  de  HiTO?  el  celle  nu^ce  esl-(dle  une  lllle 
de  Jean  ?  toujours  des  cou  jeci  ures  !  ).  Le  Lirrc  \a  (|uiller 
la  Famille  :  "  la  siihsl il ulion  Unie,  il  a  «'h'  Ncndu  )>.  diseni 
les  uns  a\'ec  1  historien  de  la  Vu-  di'.s p/us  j'mni'u.r  iiciii- 
ti'f'S',  d'autres  parlent  de  collatt'raux  moins  scrupuleux  (|ui 
lauraienl  céd('  pour  deux  cents  t'cns  à  un  mar(dian(l  ((ui 
le  revendit  en  Hollande...  lîrid'.  dAriicuN  ille  le  revoit  à 
PaiMs  <(  (die/  un  jouaillier  »  {.sir),  puis  à  Londres.  <(  (diez 
le  feu  duc  de  Devonshii'e  où  il  est  actu(dlenieiil  ». 
Depuis  ITi"),  le  Lii-rc  est  rest(''  dans  la  hihiiol  hè([ue  ducale 
de  Chalsw ortli  et  lien  n  a  pu  ICii    faire    sortir,  pas    même 
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les  propositions  il'iin  tiiiprrfur  ilr  Russie  Iinpe-rissable  et 
fragile  testaiiifut  d'arti.ste.  uiai.s  qui  faillit  faire  tort  à  sa 
gloire,  ou.  <\u  iiidins,  à  son  génie,  car  si  les  biographes  ont 
enjolivé  la  vie  de  Claude,  les  esthètes  ont  méconnu  le  carac- 
tère (le  son  L/r/r:  apposons  sa  niétliotle  de  travail  à  leurs 
fantaisies. 

Observons  d'abord  comment  une  Iivpotbèse  devient  une 
vérité:  n'est-ce  pas  un  progrès  déjà  que  de  .>a\(iir  (|u  un 
ne  sait  rien  ?  Et  puis  méfions-nous  des  traducteurs  de  des- 
sins autant  que  de^  it>taiiiiiteur->  de  tableaux  !  Car  les  soi- 
disant  fdc-s'i III ilr  du  Lii-fi'  accusent  les  infiibdités.  peut- 
être  même  les  retouches  que  s'est  permises  le  graveur 
ang:lais  Riidiai'd  ?^aT-lom  en  21%-nnnt  (^es  2<Hl  lavis  piiblif's 
b'  2M  Mi.ir^  ITT7.  a|u-e^  trois  an^  i|e  Iraxaii.  jiar  1  l'diteLir 
.lidin  lMi\(|ell.a  Liiudres,  SOUS  le  titre  dorénavant  consacré 
de  Lifjt'r   l  rrifiifis  !  - 

Poiir(|uoi  ce  reciied  '.'  (Juejlr  r\\   f^l  I  (iri^i'ine  ? 

L  opinion  la  plus  accréditt-e  le  représente  comme  une 
sorte  de  registre  exactement  tenu  par  un  nég-ociant  de 
g'énie  pour  déjouer  le  nombre  croissant  des  faussaires  et 
des  pasticheurs  de  son  art  :  dès  sa  gloire  naissante,  on  lui 
volait  ses  compositions  à  peine  ébauchées,  on  les  peig"nait 
dans  sa  inu nii-rc  v\  Imi  \cndail  le  plai:iat  euuuue  authen- 
tique avant  même  1  achèvenieiil  de  I  diii:  inal.  ('.('■tait  <à 
l'époque  de  ses  travaux  pour  Philippe  1\  .  le  i(»i  d  Espagne. 
On  voulait  faire  croire  que  le  maître  se  répétait.  Eas  de  ces 
manœuvres  et  de>  discussions  cousimuIix  o.  Claude  aurait 
décillé  de  former  un  Lirrr  a\ec  \r<  dessins  exacts  de  toutes 
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SCS  coiiiiiosilioiis.  en  iiiscri\  aiil  sur  cIukiiic  Iciiillcl  In  dalc 
le  prix  cl  le  nom  de  rac(Hi('iTiir.  Des  lois.  Nciiail-oii  lui 
|)i-(''sciilcr  iiiic  Idilc  m  lui  (Icmaiidaiil  sa  proxciiaiicc.  il 
rt''|i()ii(iail  :  "■  Aiiciiii  lalilcaii  ne  soiM  dr  mon  ahdicr  sans 
axdir  lrou\t'  place  dans  et'  Lii'rr.  Soyez  juiic  de  \olre 
doiile  :  consulle/,  \\\<)\\  Lirri-  el  \()\<'/.  si  xousy  reconnais- 
sez \()lrc  laldcau  !  » 

C/csl  Baldinucci.  r<'clio  de  la  famille.  (|ni  ju'èle  un  t(d 
huiii;ai;t' à  larlisle  :  mais  lialdinucci  se  lioin|je  mie  lois  de 
plus,  car  le  nom  de  lauh'ur  de  la  commande  ou  de  I  a(  liai 
ne  se  lil  poini  loiijnurs:  le  |>im.\  man(|ue  le  plus  souncuI: 
cl  la  dale  esl  fare  :  (die  n"a])|)arail  c;i  <d  là  quCnIre  les 
aniK'cs  l(ii-8  cl  KISO.  cl  le  A/r/v  conliciil  des  composilions 
anléricui'cs  à  Kloli!  De  plus,  il  ne  conlienl  |)ouil  l(eu\i"e 
enlière.  cl  parfois  de  notables  dillV'r<'nces  sont  xisihies 
enircla  loile  cl  le  feuillet  coi"i'es|)ondanl .  De  deux  (dioses 
lime  :  si  ("Jaude  a  \(iulu  lenii-  un  hd  rcuisire.  il  a  ('(dioui': 
ou  lialdiinicci  se  l'ourxoic.  (i'csl  une  h-^'ende  de  plus. 
i'('|M'l(''e  pai'  d  Arg'en\ille  cl  pai'  lous  les  conlein's. 

l  ne  opinion  |»lus  arlisli(pie  pen(dierail  pour  un  recueil 
dcslinc'  })ar  (îlaude  à  i^arder  le  souxcnn-  de  cliacuiii'  de  ses 
composilions  :  (dia(|ue  dessin  aurail  ('U'  lail  après  cl  d  après 
le  laldcau.  .Mais  n'csl-il  pas  plus  \  raisemidahie  de  su[i|to- 
ser  (|u  il  a  pr<'C('d('  la  loile  au  lieu  de  la  sui\ ce  ?  «pi  il  soil 
une  préface  au  lieu  d  imi  souxcnii'  ?  Ivxt'cuh'  d  alior(l.  axani 
el  pour  le  lableau.  clia(pie  dessin  sérail  une  es(|uisse  île 
peinire.  mi  nouveau  son^c  ilu  mailre.  cl  Iraduirail  ce  (|u  il 
app(dail  lui-mèiuf*  sa  y>c//.s7''c  :  de  l;i.  ces  dill'érences    cl    ces 
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lacunes  notaljlcs.  El  puis  un  |)iiivil  Lirrc  u<'  scrail-il  jtas 
ahsoluuK'ul  daccord  a\  ce  lidi'c  (|u<'  lailislr  se  l'aisail  de 
la  ri '.Me  \i'ai  r(''|MTl(iin'  d  un  roy///yo.sv/r//y  de  piix  sai:<'s  ?  \a' 
Li\r('.  alors.  UK-rilcrail  lucn   son  nom   i\v   Li/jni  d  liircii- 


Lihi'r  Xdhird'  cl  Arlis.  disail  ladunialion  de  (Id'llic. 
(|ui  aurail  |»u  ra|)])clt'r.  counur  ses  projiics  MiTuoircs  : 
Vrrih'cl  l*()rsir\  ('lO'tlic.  rn  clirl .  (Ic\  inail  (|IH' noire  Cdaiidc 
p('ii;nail  moins  la  l'i'alilr  (|Ur  <i  le  rèxc  de  sa  lumière  »  el 
((U  un  l(d  poêle  esl  ;i  la  lois  l"es(da\  <■  el  le  uiail  re  de  la  naliii'e 
(pi  il  ninterroge  d  abcnd  (pu'  poin-  conslrnire  ensuili'  aulre- 
meiil  (pi"elle  :  il  sullit,  pour  coiumenler  celle  |»liilosoi)hie 
^w  paysage,  de  comparer  les  iiimilions  du  L'n-rc  aux  non 
moins  magniliques  dessins  de  larlisle  d  apri-s  n(ilun'\ 
Avouons  aussitôt  <|ue  lujs  veux  sont  tentt'sde  trouxcrceux- 
ci  supi'rieurs  à  celles-là.  supéi'ieurs  uième  aux  ])lus  ('do- 
(pienls  lahleaux  :  lanl  la  jtersoinialih' du  (-((pisie  v  brille  (d 
s'y  inanilesle.  lanl  ds  exlialeul  un  libre  el  loiil  iiKido'ttP 
sentiment  d<'  la  nature  souveraine  el  de  la  \  ie  !  Nos  yeux 
se  dt'leclenl  tle  ces  gauches  figures,  de  ces  lleui's  presque 
japonaises,  de  ces  harmonies,  au  Irail  mince  d'abord  (la 
/''(iricrrssr  de  T'iroli.  par  ex<'liiple).  puis,  de  jour  eu  jour, 
aniuK'es,  ombrées.  color('es  par  la  seule  di\inalifui  des 
rr//ç///'.s!  Sans  parle]' des  collections  privées  doutre-Manche, 
XA/ùo'tuia  de  Yi<'nne.  b's  Offices  de  Moi'ence.  le  cabinet 
royal  de  Windsor,  noire  Loinre  un  peu.  le  lirihsh 
Muséum  surtout,  nous  monireiil  ces  ('dudes  de  pins,  de 
ti'oupeaux  \\  l'abreuvoir,  d'arbres  au    bord  d  une    rixière, 
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(••■I  Arc  (Ir  Tlhis  hiri^ciiiriil  ii(|ii;iicllt''.  ces  feuillages,  ers 
li(in/.(uis.  CCS  caiix  \i\cs:  des  c()iii[M)sii  kmis.  parhns.  se 
int'leill  aux  (''linles.  Ici  le  (h'iicicii  \  .\(irrissc  «lu  imisee  (le 
Peslli  ou  la  Tf/ihil ion  tlii  CJirisl.  pius  e(iii\  eiil  iounelle, 
(le  Londres.  Ln  lroisi(''uie  \(dunie.  (|ui  lail  suite  au  Lihcr 
\'cril(ilis  izra\('  par  Karloui.  a  recueilli  les  dessins  de  la 
colleclion  H.  P.  Kniulil  :  il  esl  \lsil)leau  d('|tarlenienl  des 
Eslaiiipes  :  alors  la  coni[tarais(iii  s  impose. 

Kl  dire  ([ue  de  pri'lendus  crili<|ues  (1  arl  on!  ciu  decou- 
w'w  dans  les  leuillels  du  Lii-rc  lui-niènie  des  "  dessins 
(l'djiri-s  nature  n  !  Ils  n'oni  donc  jamais  rei^ardc  la  nalui'e 
(pu'  (Jaude  inlerpr(''lail  dans  son  ai'l  ?  «  (les  deux  cenis 
dessins  soni  deux  ceiils  tahleaux  ».  a  i'ori  liien  ecril  M.  de 
Lahorde.  el  <>  IVime  \  conduil  la  main  ".  Les  dessins  du 
L'u'}'i'  ravonneni  une  mairie  (jui  n  esl  poiid  etdle  de  {{eni- 
brandl  ;  Ions  ond)i-t's  el  lav(''s  de  bistre,  ils  conlienneiil 
déjà  rellel.  le  clair-obscur,  le  frisson  des  lieui'es...  Ils  sonI 
d'un  colorisie  el  d'un  poi'le;  Ml.'j  sonl  sur  j)apiei-  blanc,  et 
".17  sur  papier  teinlt'.  r(diauss«'  de  blanc  au  jtinceau.  Claude 
s'y  exprime.  Ll  ((  ces  feuilles  \(danles  de  son  i:('nie  t)(dlreid 
plus  d'unilt'  (jue  b's  tabb-aux  dont  les  liiiui-es  Irabissenl 
des  mains  étrangères  :  on  ne  saurai!  les  coni|)arer  ([U  a 
l'idi-ale  Itonbomie.  au  (diarnie  fruste  des  W  eaux-fortes  du 
peintre-graveur,  (piivi'e  int'gal  où  les  i^cii.r  d  itrhficc  ne 
ret  ici  nient  (pie  les  curieux,  mais  dont  les  meilleures  plaindies 
ri\  absent  treize  fois  avec  le  beau  ré\-e  des  dessins. 

Le  Lirrc  est  la  cb'  de  son  arl.  Rappelons  b-s  par(des 
mêmes  (b'  Goetbe;   un  S(»ir  cpi'ils  b'uilb'tuienl  ensemble  b^ 
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Liher  Vcrlfafis^  Gocllic  dit  à  son  lidMo  Eckorniann  : 
«  Ils  uni,  CCS  tableaux,  la  plus  jurande  rrrUi-  sans  ombre 
(le  réalité.  Claude  Lorrain  connaissait  parcccur  le  monde 
i"(''(d  dans  le  iiioindic  (b'IaiK  et  il  s'en  servait  connue  d  un 
nujyen  poui"  ex])rimei'  le  monde  (|ue  renfermail  sa  belle 
âme.  C  esl  le  vt-rilahle  idéa/isiHc  :  il  sait  se  servir  de 
movens  l'i-els  de  lelle  l'acon  (|ue  le  \VM.  en  apparaissant 
dans  IceuN  i<'.  donne  lillusion  d'une  réalil»'.  »  Là,  sur  le 
vif  des  Enirclh'nx.  nous  devinons  le  secret  de  Claude, 
celle  science  du  uionde  \  isible  serxaut  à  (b'Iiuir  le  sonçe 
d  un  nniNcrs  su])(''rieur.  celle  collaboi'alion  d  un  ai'lisie  avec 
la  nature  :  son  d'uvre  n'est  januiis  une  co/jti'.  mais  une 
const)'i(rhon.  L'idt'alisie  recr('e  la  luilure,  il  la  repense 
dans  son  ànu'  ;  ses  porh'ails  delà  nature  sont  des  «  portraits 
à  [daisir,  où  Ton  ne  clier(die  pas  la  i'essend)lam'e  »  ;  ce 
paysage  est  le  poème  ou  le  roman  de  la  naluie  :  lellesles 
pasiorales  du  Tasse  ou  île  VAsIréc.  La  campagiu'  italienne 
a  été  beaucoup  mieux  vue  et  plus  observée  d'abord  (juon 
ne  le  croil  géuf'i-alement  :  It-moin  sa  très  reconnaissable 
vég-étation  :  mais,  au  grand  siècle,  l'ai'l  est  dominateur, 
1  artiste  veut  axani  loul  ci<''er  :  il  ne  coin|)i('ndrail  rien  à  la 
iM\alil<' de  noire  e.xaclilude  axccla  pliologra[du('. 

De  là,  cliez  Claude,  deux  grands  parlis  pris  de  compo- 
sition. Taid/d.  c'est  l'antitbèse  centrale  d'une  masse  sombre 
avec  renv(dop|>euu'nl  du  jour  :  par  exemple,  la  Félc  rt//(i- 
(//'of'sr.  ou  le  7\'/nj)/{'  (/r  /)é/os  {h.  Y.  llîl),  OU  Moïse  et  le 
Unisson  (irdciil  (L.  V.  Kîl);  lanbM.  c'est  une  soi'le  de 
prosccnni m  encadrant  \  igouri'usement  les  ])lans  supei"])OS('s 
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(lirdt'cor  :  Ici  le  Molli  ni  i  L.  N.  Il.'ildoiil  les  i:;il('i'i('s  de 
Koinc  cl  (le  Loiiilrcs  se  (lis|Mil(-iil  I  nn,i;iii;il.  ri  l;i  |ilu|i;iii 
(les  Mdt'iiii's  aux  rrpoiissoirs  assoiiil)i'is.  1^  arl  ajoiilc 
loiijoiii's  lin  |)i'(Miii('i'  |)laii  ir()iiiI)raL:('  (juc  la  iialiirc  ne 
louniil  [loiiil  :  iiirlh'/.  le  IroujH'ini  à  /d/jz-i'uro//-.  An 
lirilis/i  Miisciiiiu  dessin  ù  la  pluiiie  d  a|irès  naliire.  en 
regard  iluii  Inh/niii  :  nos  veux  trouvenl  dans  li-liide  un 
laldeaii  loiil  lail  :  son  i'(''alisiiie  nous  coiixieni  iineiix  (|u  une 
not'sie  trop  scandt'e.  VA  la  toniiule.  uCsI-ce  pas  le  daniier 
de  I  idi'-alisuie? 

Du  sl\le  au  |ioncir.  la  pente  est  rajtide  el  (llaude  lui- 
im'iiie  a  souxcnl  ulissi'.  Le  [toneif  Heuril  ohscuiénieiil  ses 
ju-eiuiers  [dans  ((  niuels  de  lumière  ».  le  parafe  de  ses 
arlires  ronds.  Ii('rilaj4e  de  Paul  lîril.  el  (pii  suspendra  siui 
inlliience  sur  le  paysage  acad(''uii(|ue  :  mais  la  heaiih' 
rayonne  dans  les  Couds  lutdodieux.  xarit's.  loujoiirs  dis- 
crets dans  l'ècdal  :  on  y  r<'connaîl  celles  \  apeur  du  jour  » 
(|ui  d('le(iail  (loellie.  d  celle  \apeui"  parliciilière  rt''panduc 
dans  les  lointains...  aux  conlour's  suaves  el  lïivanls  »  (pie 
remarcjuail  Clialeaiihriand  parmi  la  Irislesse  romaine: 
innovation  persoiiiudh'  de  (llaude.  cl  (pu  (•omiiiiiiiKpicra 
son  atmosphère  cà  tout  l'axciurdu  paysage.  Dans  ses  dessins 
mêmes,  la  couleur  fait  (lianlerla  lig"ne,  r(Miv»doppe  Irans- 
ligure  le  trait.  J^a  ligncesl  la  lettre  (•adu(pie,  la  couleur  est 
l'àme  vivante  de  ce  (pie  nous  a[ip(dlerons  reslli(''|i(pie 
instinctiNc  de  Claude.  Mais  son  art  soul(''N('  enc(U'e  deux 
problèmes  :  Le  paysagiste  a-t-il  jamais  jx'ini  d  a[»r(~'s 
nature?  —  A-t  il  subi  le  \ oisinaiic  du  I*oussiii  ? 
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Leurs  iioiiis  soiil   (oiijours  unis  :  scs(uil-ils  coniuis  ? 

D'après  d'ArucuxilIc  cl  la  Iradilion  rouiaiiu'  au 
wiii''  siècle,  leur  aunli<''  lU'  laisse  aucun  doute  :  on  les  voit 
causant,  le  soir,  sur  la  terrasse  du  Pincio.  d  où  le  soir  est 
si  juir  :  (ui  iniauine  leurs  propos,  li'urs  mains  tendues, 
leui's  i-(\i:anls  coniniuniaiif  dans  l'admiration  (Tune  limpide 
lumière...  Claude  accueille  avec  dt'tV'i-enee  les  conseils  de 
son  aînt'  :  «  cependaid.  à  n<'  consulter  que  le  prix  (|u"ils 
vendaient  lini  et  Tauti'e  leurs  tableaux,  le  p;iysai:isle  avait 
j)our  le  momeni  une  incontestable  supi'rioril*'  ».  Le  i-ecen- 
sement  de  l()"j().  lanni'e  de  la  jieste.  rapproche  les  noms  de 
ces  augustes  voisins  :  c'est  ilaiis  la  Sfrada  Pdo/iiia  :  et  le 
'1\  noveiidjre  166."),  Claude,  avec  tous  les  artistes  de  Rome, 
a  dû  suivi'e  le   cercueil  du  Poussin... 

Aucun  texte,  pourtant,  ii  autorise  ces  belles  li\  [tolbèses  : 
ni  Baldinucci.  ni  Passei-i.  ni  F<'libien.  ni  les  Lcltrcs  du 
Poussin  à  ses  intimes,  ni  le  testament  de  Claude,  —  j)as 
plus  (|ue  la  rude  main  du  Xoi-niaiid  n  ap|)ai'ail  sur  les 
paysages  moelleux  du  I^orrain!  Mais  Sandrart  \ieiit  encore 
à  notre  st'coui's  :  le  peinti'e-i'crivain  ne  iM'unit  pas  seule- 
ment leiu'spoi'ti'aits  :  en  deux  passages,  dans  d  a  ut  l'i -s  notices 
de  la  Teiitsc/tP  Acndi'/tiic.  il  c(.;dirme  la  ti'adilion  de  celte 
illusli-e   amiti(''  :    «  Le  Poussin,  au  (b'but    de  son  sc'jour  <à 
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l\(Hiit'.  nous  \(i\;iil  soiinciiI.  nous  iiiilrcs  ('•!  r;n  libers,  cl 
\cn;iil  lonjonrs  lors(|u  il  s;i\;iil  (|1H'  le  shil  iiiiirc  Du  (Jucsnov, 
('.liiiidc  t'I  nioi-nit^nic  ('lions  n'iinis;  car  nous  axions  coii- 
liiiiic  (le  lions  (•oiiiiiiiiiii(|iicr  Ions  nos  |»rojcls:  le  l*onssiii 
('lail  nii  beau  canscni'  cl  iiolail  sur  son  caniel  loni  ce  (|ni 
Ini  seniltlail  li°a|i|iaiil . . .  *>  Ailleurs,  à  |iro[ios  i\[i  llollaiidais 
ilaliaiiisi'  IMeler  de  Laai\  dit  /c  lianihochc.  doiii  la  mine 
cl  les  farces  de  ra|)iii  dixci'l issaieni  la  coni|iaiiiiic.  Sandrarl 
('•\(>(|ne  nnc  c.\cnrsi(Mi  |»illores(|iic  à  Tixoli  |ionr  dessinei' 
dapi'cs  iialure,  on  ('.lande  esl  iioiiiiik'  [ires  dn  l'onssin. 

Ces  deux  inaiircs  rrancais  n  ('laienl-ils  ik's  [lonr  se  coin- 
pi'cndrc '.'  An  wii'  si(''(de.  nii  |iarall('de  à  la  IMiilar(|ne  anrail 
iiiar(|ne  ces  Irails  :  Ions  denx  oui  coiiiin  I  ani'oi'i'  |M''iiil)lc 
cl  la  i:loii'c  lar(li\('.  ils  onl  i-cniporh'  la  |)lns  lianle  \icloire 
snr  les  eiiil)n(dies  de  la  \  ic.  Tous  deux  adoi'alcnr-s  de  I  llalic. 
de  sa  linni(''re.  an  poiiil  (|niiii  l'clonr  dans  la  in(''re-|(alric 
Icui'parail  ICxil  !  Ton  jours  \vvs  l-rain-ais  (|naiid  iik'iiic.  hors 
de  France,  par  celle  niesnre  ipii  les  l'ail  orii:iiian\  dans 
I  iinilalion.  par  celle  liiiinainle  (|ni  res|)ire  dans  leurs 
|)avsafzcs  :  ils  ne  pciuneiil.  c Csl  \rai.  ni  leur  pa\sni  lenr 
leiiips.  niais  leur  i:(''nie  nous  parle  encore  de  I  un  cl  de 
laiilre:  cl.  sous  le  ci(d  ilalieii.  Icni's  veux  (uil  iiionis  \n 
larl  ('|di('iii(''re  (pie  la  naliire  ('•lenielle.  l'ons  deux  iiid(''- 
peiidanls.  allraindiis.  pariiii  des  esclaxcs.  —  (dande  par 
ii;noi'ance  cl  Poussin  par  Nolonh'-!  .Noxalcnrs  Ions  deux. 
c<dni-ci  jiar  la  liune  souNcrainc.  c(dui-là  pai'  nnc  aliiio- 
spli("-re  eii(diaiilercsse  :  (die/,  le  p(''re  de  I  l'Vole  li'aïK'aisc.  le 
ci(d  resh'  iiiorose  accuse  le  hcaii  (l(''(laiii  dn  |iciiilre  d  liisloirc 
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à  rcmiruil  des  caprices  de  riieurc  :  clic/,  le  prince  des 
paysagistes,  le  slylo  toui'iic  au  poiicil'  sur  les  premiers 
])laiis.  mais  la  lumière  divinise  les  fonds.  Poussin  donne 
l'illusion  delà  lumière  à  force  de  grandeur;  Claud<' par- 
vienl  au  style  à  foi'ce  de  lumière.  L'aînè  se  r<'vè]e  un  sage; 
son  ai'l  esl  une  pliilosojdiie,  triom])he  de  la  raison:  le  plus 
jeune  e.sl  y\\\  jjfi iilre:  son  art  pi'oclame  une  sensibilit('' mer- 
\eilleuse  el  le  pouvoii'  de  Tinslinct.  L'P]cole  se  réclamera 
du  llK'Oiicien  ;  mais  le  paysage  modei'iie  se  souviendra  du 
poêle  :  Poussin,  c'esl  une  pensée:  Claude,  c'est  un 
l'eg'ard. 

Tous  deux  appliqués  et  lents  savent  qu'on  ne  peint  pas 
((  à  tire-d'aile  »  connue  les  fa  presto  de  leur  temps  !  Mais 
Poussin  l'emporte  par  la  hauteur  du  caractère  et  de  l'œuvre  : 
il  reste  pauvi'e  el  lier.  })endanl  (pu' son  ann'  l'ail  fortune  el 
(pu'  l'essence  du  s(deil  se  change  en  or  dans  ses  coffres. 
N  hésilons  jamais  à  l'épéler  (pu'  l*oussiii  paysagiste  est 
1res  su'p('rieur  à  Claude  :  ses  mâles  ligures  complètent 
riiaiinonieuse  et  sévère  unité  de  ses  pavsag'es.  décoracces- 
soire  aulour  du  d  roseau  pensani  »  :  ses  in\<'ntions  on! 
un  acceiil.  nue  ahure  suhlime,  ré(dio  d  une  Crèce  |ii'inii- 
li\e  enirevue  ]>ar  un  «  A  irgile  sauvag'e  ». 

Tous  deu.x  culliNcnl  le  /><' j/xo'j''  /iixf(iri(/Uf  où  Ihomme 
sajoule  à  la  nalm'e.  selon  la  (h'dinilion  de  l.Vrl  donnée  par 
Bacon  :  Ions  deux  d  li'a\aillenl  à  I  ilalienne  n.  préférant  la 
majesl('  du  marbre  à  la  jxx'sie  des  ruines,  la  beauté  renais- 
sante à  la  médancolie  d'un  londjeau  :  la  Iristesse  moderne 
n  a  pas   eflleint'  leur  beau  ]'è\e  antique  :  ils  n'ont  pas  non 
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|tlus  rclciiii  I  iiii;ii:c  drs  Aiidt'Ks  m  «le  ( lliaiiiiiuiic  :  ils  iic 
Nihrciil  [»;is  au  s(»ii\  cuir  de  la  pctilc  I'uiikm'  xiliaiifoisc  (juc 
I  Aiiiicvaii  JoacliiiiMlii  liclhiN  ii  a  |ias  oiihlK'c  sur  les  bords 
iiii|Hisaiils  du  Tibre;  aucune  uos(alf;ie  ne  les  Irouble,  el  ce 
uian(|ue  lie  l'ei^i'els  fait  les  noires...  Mais  (jueUes  dille- 
rences  daccenl  dans  l'einidoi  dun  même  lang'ag'O  !  Ouidies 
j)liysionomies  oppos('es  dans  ri(b'al  portrait  d'un  même 
séjour  !  ll<'roï(|iie,  Poussin  dirige  sa  <(  promenade  »  vers 
une  Tlii'baïde  onil^ragêe  pour  des  stoïciens:  idvlli(jue, 
Claude  ê\o(jue  une  Arcadie  bienlieureuse.  I.un.  parcou- 
rant la  campagne  romaine  à  la  recherche  des  buissons 
austères  comme  son  àme  et  des  nobles  ('cliappt'es.  repeu[de 
d'idi'e  la  Palestine  el  la  Grèce:  lautre.  en  face  du  soleil  et 
de  la  mer,  son  jniroir,  enclôt  dans  l'or  des  couchants  et  la 
pâleur  des  aubes  une  sorte  d'Italie  surnaturelle,  moins 
imposante,  (juelquefois  plus  vraie,  souvent  plus  champêtre, 
aussi  pure  toujours. 

Il  se  peut  que  le  gt-nie  poussiiwsqup  ait  rêvêb'  le  style 
à  notre  ignorant  ;  mais  la  grâce  de  linstinct  n"a  point 
voulu  se  guinder  à  sa  morne  grandeur.  A  la  suite  dePous- 
sin  (|ui  ])ouvail  dire  avec  le  ton  de  Corneille  : 

Rome  n"esl  plus  il.iiis  Hniiir.  file  est  toute  oi'i  je  suis, 

Claude  apparaît  très  rncinim:  son  rêve  séclaire,  pur, 
jiaisible.  un  peu  mol  et  red(»iidant  connue  le  Fémdon  du 
Tr/r/inK/nc.  Il  laisse  aux  lu'ros  les  vallons  sourcdleiix  de 
YA<(/ii<i  Acridso  :  ses  pas  descendent  vers  les  douceurs  de 
Casttd  (iandoilo.  dexani  1  espace...  Ln  cbalmneau  lait  ire  : 
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il  ouvi'c  son  aille  au  liaiscr  i\u  iniiliii.  «  cr  |)rinl<'m|is  du 
joui')).  (îlaudf  csl  surloul  pasioral.  Pai'iiii  la  solciiiiilr 
])oloiiais(',  il  est  l'csh'  Irrs  hcrii*'!'.  coiuiiic  Salvatoi'  Rosa 
(lr\"int  trrs  Iji'igand  :  le  paysage  des  maîtres  est  l'oxpros- 
sion  de  leur  sonliiiiciil.  Aupi'ès  des  nymphes  et  des  inuses, 
au  li(ird  d  une  <'au  calme,  le  Lirri' (h'  Vrrilr  iimlli|)li(-  les 
siles  et  les  ligures  aiioiiN mes.  jeunes  lilles  porlaiil  des 
eorheilles  ou  troupeaux  (|ui  s  a\ ciilureiil  leiilemeiil  sur  un 
|M'lil  ponl...  Lue  silliouelle  de  (diè\  re  amuse  Claude  et 
relient  son  Irait.  Sa  mythologie  même  est  famili(''re  et 
pres(|ue  intime,  cà  ciMê  de  Teinpliase  du  temps.  Dans  ses 
poris  (h'  mer  ou  s<'s  hu('oli(pies.  il  ne  craiiil  pas  de  ])roli- 
ler  la  cape  el  le  feu  Ire  :  le  />r.v.s///r//r///' s'esl  représenté  plu- 
sieurs t'ois  lui-même  en  lace  du  liourier.  1^  intérêt  dis- 
persi'  se  concenire  dans  rell'usion  de  la  jeune  (darh'  sur 
le  marhre  aiili(jue.  ll('l'raclaire  à  la  description.  I  (eu\re 
d  un  coloriste  original  est  un  liviiine  l'pai's  à  la  St-riMiiti'. 
Oindle  ipie  soil  rinllueiice  du  grand  ahi('  normand,  il  nest 
pas  al)s(duiiieiil  jiisie  de  redire.  a\ec  1  imagiiialion  des 
(loncourl,  ijue  le  Lorrain  ^  lira  un  feu  darlilice  dans  les 
di'cors  i\\\  Poussin   ». 


XI 
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Xou\  (die  (pieslion  coiu|tle\e.  il  Lupudle  on  a  dixcrsemeul. 
mais  toujours  mal  r(''poiidu.  (>ar  il  l'aul    distinguer    Vriudr 
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et  le  htlih'dll.  \,'rlinlc  dll  (Uli:  illiiis  le  In/t/raii  dil  non. 
Le  Icsliimcnl  (Ir  (ILiiidc.  Jiiissi  bien  (|U('  IJiiMiniicci.  nous 
|);irl('  lie  nioi'fcinix  co/oril i  <t/  nul n lui/i-.  d  un  |ia\s;it;»'  di- 
/niilo  (il  jKii'st'...  ni  rcnr.  I. die  celle  vue  de  l;i  \">(/n(i  Mddti- 
iiKi.  Noisiue  de  liouie.  (|ue  le  jieinlre  r<d'usa  plus  lard  aux 
|)lus  t'aslueuses  proposilions  du  pape  CléincnllX  1  11  sai;il 
là  d'une  p7//<:^'p()usst''i'  (|u'un  paysaiiiste  aime  à  iiarder  sous 
ses  veux.  Mais  c'i'sl  eneore  el  louj(un-s  Sandrail  ([ui  lail 
(•(unprendre  laii  ou  la  \  ie  de  son  corujiauuon  desludieuse 
jeunesse  :  c'est  lui  (pii  nous  a  l'ail  pari  de  son  ohsiiualion, 
de  sa  persevt'raiice  au  travail  {hi  iniildiidd  natura),  de  sa 
pei'sonnelle  méthode  de  lutlalion  sous  le  ciel  changeant, 
de  ses  mélanges  de  couleurs  aussitcM  rapport«'S  à  l'atelier 
[sfdfini  p'Kjnu'nld  sua  iHsIciiiiicrdlxit .  (IdiinniK/iie  cion  ns 

ri-curreiis dpplicdljdh:  c'est    lui   (|ui   le    rencontre  un 

jour  aux  cascahdies  de  Tihur  et  (|ui  se  largue  ing('nùnieul 
tl'avoir  conseilh'  le  g(''nie  naissant  :  «  J'axais  rua  ju'osse  en 
main  ».  dit  Sandi'art.  "  et  le  Lon-ain  \il  (|ue  je  peignais 
d'après  nature,  en  pr(''sence  même  du  modèle,  sans  recou- 
rir à  la  mémoire  ou  \\  I  imagination.  (îe  proct'dé'  lin  |dul 
hdiement  (piil  le  lit  sien:  et  cet  le  met  liode  nou\(dle  ne  l'ut 
pas  ('li'augèi'e  à  son  succès...  »  Ils  allaient  souxcnt  peindre 
ensemble  aux  environs  :  Sandrart  peignait  de  pn'dV'rence 
des  fabriques  de  grande  dimension  iju'il  utilisait  ensuite 
en  ses  tableaux  d'histoire  :  (i(dlée,  au  contiaire.  o  ne  |)ei- 
gnait  (pU'  sur  une  très  petite  é'(di(dle  et  des  objets  au  delà 
du  second  ])lan.  perdus  à  I  liori/.on  et  conlondus  au  ci(d  : 
il  exctdlail   dans  ce  ucnif-là   »>. 
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Laiiii  (le  (  "JjiikIc  a  lorl  l)i('ii  \  ii  I  Ori^iiialili' de  son  i^i'iiic 
cl  riiih'rri  (le  son  (PLivi"»' :  loul  I  arl  de  CJaiidc  csl  dans  la 
science  vihranle  de  I  al ni(>s|dici"c  :  «  Il  sa\ail  (|u  un  lion 
[teinll'c  en  |(ei-s|)ecli\('  doil  lonipre  ses  Ions  el  les  inodi- 
lier  s(d()n  la  dislance  des  obj<ds...  »  Sandrarl,  ici.  dt'finil 
diin  Irail  jnsle.  <'n  peinli'c.  les  innovations  de  noire  pavsa- 
uisle  :  I  liai'nionie.  I  accord,  la  f/éf/r(i(/(f//o//  des  leinles.  Ja 
dix'inalion  des  ni/ciirs:  dans  un  anire  passade  de  son 
li\re.  \\  ni\(M|ue  le  soiiNcnir  <le  son  dliisire  \oisin  et  l'ap- 
jxdle  le  lenips  on  (Valide  |teii;nail  avec  lui  d'après  nature, 
du  cTih'  de  h'rascali;  ^  Après  axoir  indi(pn'  le  c(niloui' el 
I  (Multre  à  la  pierre  iion'e.  il  nous  ariMNail  dajouler  des 
couleurs  sui'  carlon  ou  sur  loile  :  ('-ludes  animées.  1res 
supérieures  au  Irai!  \nu(hs  dr/i ncal loinhiis).  n  II  se  |(oui"- 
rail  (|IH'  le  pelil  ciel  du  Lou\re.  au  tner\('illeu.\  a/.ur  den- 
l(d<''  de  iniaucs  roses  in"  2."{(l).  ail  l'Iè'  peini  de  la  soi'le... 
Ainsi  (Maude.  sans  posst'der  les  (piali'e  \illas  du  Guaspre 
aux  (piali-e  |)oinls  cardinaux  de  la  canij)ai:ne  i-oniaine.  a 
peinI  sur  le  \ir;  <'|  ses  dessins  onihrc's  ne  sonl-ds  pas  des 
[)einlnres  en  camaïeu  '.M'Jaude  dessinaleur  esl  d(''j;i  pemli'e. 
Accalile  de  connnandes.  |)lus  tard  de  \  ieillesse.  \\  dessinai! 
encore... 

('"en  esl  donc  l'ail  de  la  h'Lîcnde  assurani  (pi  il  n'a  jamais 
lra\aill('  de\aiil  la  nalure.  'i  Irop  ('inu  de\aiil  elle  ».  —  ou 
lro|)  maladroil  !  Mais  il  ne  s'auil  ici  (pie  d  rhidcs  :  el  les 
Idhli'iiK.v  coiiipos(''s  proiiNcnl  d  eux-iiK'ines  (pi  ils  oui  ('lé 
loniiiiemeiil  ('lalior('s  dans  l'ahdier  loiijours.  dans  la  cam- 
pagne jamais.   <(    l)e\cilU    (•(■h'Iire.  il    reiidll   ;i   la    pelieclion 
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loiil  ce  (|ii  une  riche  iiirmoi rc  ;\\\\\\  aiiuissc  ihiiis  s;i  h'Ic 
(le  Irt'sors  rmpi'iiiilfs  il  la  ii.il  me  \  i\  iinir  ».  a  joule  Sa  ml  l'a  ri . 
Aux  \i'U-\  (les  iiiaîlrcs  aiicinis.  la  (•(lulciir  lii^  il  i\  c  iicsl 
(|irim  accidciil  :  le  laMcaii  se  l'ail  ^  après  les  dessins.  JÙ 
|)ilis  il  es!  (les  siijels  dilliciles  à  e((|)ier.  des  mol  ils  iiisoii  le- 
naljies;  el  jdus  d  un  acieiir  des  jiorls  de  mer  s  ahrile  le 
\i.sage  :  ri'blouissemeiil  nCsI-il  jtas  le  li'KUinilie  dei-laude? 
Mais  cet  ('hlouissemeiil  ii  es!  (|uiiii  souvenir. 

Le  Soleil  es!  le  \rai  siijrl  de  son  uHlxre.  ilixisilde  ou 
jU'(''seill.  (iesl  le  dieu  perpel  liel  leiiieill  adon''.  sans  Mal  leiie 
de  cour,  sans  allusion  ser\ile  au  Koi-Soleil  i|iii  ne  hrille 
pas  encore  \\  N'ersailles...  llulx'us.  déjà,  n'axail-il  |)oiiil 
nièlé  l'astre  du  Jour  aux  fantasmagories  de  ses  hidles 
|iO(diades  ?  Mais  CJaudeeil  lait  làinede  ses  ell'els  |U'(''lV'r('S. 
de  sa  création  sans  rixale.  ce  ri(die  porl  de  mer.  à  contre- 
jour,  où  londe  se  prt'le  à  Ions  lescaprices  de  la  ndraclioii. 
Et  cest  une  (darl»'  neii\e  dans  Ihisloire  du  paysagx'.  Le 
Midi  rayonne  idé'alemeiit  dans  les  tableaux  du  Lorrain.  Vei's 
la  iné'iiie  heure,  dans  le  .Nord.  Ruvsda(d  ensoleillait  les 
nuages  dont  r(unhre  allrisle  le  Buisson  (jui  penche  ou  le 
(liai  niji  (II'  h/i'. . . 

Connnent  (îlaude  conce\ail-il  un  tinihlrnii .  comme  il 
disait  :'  —  (iomme  uneii-radiation  del  œil  ilu  jour.  Coimnent 
passait-il  de  la  pensée  à  lexécution?  Par  un  artifice,  qui 
n'est  (|ue  la  peinture  même.  Son  ('blouissemeiil  n'est 
qu  une  ti'uiisjiosil  11)11 .  Ainsi  le  iJeelhoNcn  de  la  S i/niii/ioiili' 
jiastin'ulr  fera  |»arler  l'orage  el  la  foudre  ;  en  les  li'ans- 
posant.    A  \rai  dire,    le    s(deil  de    larl  nCsl    (pi  une  la(die 
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jaiiiic.  un  ofhc  i;lact''.. .  Sa  splriidciir  n  csl  (|ii  iiiir  oiiilx'c  : 
et  par  (|ii('l  miracle  l'aire  resplendir  un  (lis(|ue  d  ocre 
rrayeiix  '!  Par  la  seule  mairie  des  ra/mrs  (|ui  peu\enl 
exalter  ce  centre  luniineux.  Une  marine  di'  (îlaude  est  la 
«•('gradation  dun  loyer  central  :  comme  des  ceicles  ind(''- 
liniment  élargis  dans  l'eau,  l<'s  ondes  linnineuses  se 
H'pandent  de  rextrènie  clair  à  l'obscur  <lu  z<'nitli  ou  des 
premiei's  plans.  Le  ciel  n'est  plus  un  l'ideau.  mais  une 
illusion  sjdit'iitpie  et  respii-ahle  ainsi  «pie  l'atmosplière. 

CIh'z  le  metteur  en  sc«''ne  «le  la  Lumit^-re,  la  facture 
«•clia]»pe  :  comment  d«''linir  sa  tou«di«'  inxisiljle.  ses  empâte- 
ments lisses,  ses  pi-oc«''d«'s  incopial)l«'S  parce  «juinsaisis- 
sables?  Le  résultat  seul  apparaît,  matinal  ou  cr«'pusculaire  : 
riieui-e  blonde,  rousse.  rose  OU  verdàtr»'...  fje  froid 
n(ti/s(i(/r  /iisl()ri(/i(i'  ne  semble  plus  un  ag«'n«'eni<'nt  de 
masses  d«'COratives  et  «le  c«)nvenlions  bocag«''res  :  les  solen- 
nelles oi-donnances  sont  rajeunies  par  «l«'  «diauds  rayons. 
Sans  «toute.  (îlaude  n'a  point  tout  dit  :  il  n"a  jamais  «'voqué 
le  Midi  blanc  sous  la/.ur.  ou  la  grimaet'  d«'s  soii's  nuageux: 
il  n'a  rien  raconlt'  du  eerele  laborieux  des  G<M)rgi(|ues  et 
des  Saisons...  Son  «eu\re  est  mi  printemps  «'ternel.  Et  les 
Heures  sont  ses  \i'aies  Muses.  Tdaiide  est  If  de\ani'ier  des 
/uiniiuirish's  :  il  a  rt-alist'  le  pot'-me  plus  ipu'  l'analyse  de 
la  lumif-re:  il  a  «b'couNcrt  inie  po<''sie  «b's  lointains,  un 
style  de  la  (-«juleui-,  la  distinction  dans  la  ft'crie.  la  pui'eté 
dans  r«'trangeté.  la  vertu  toute  l'ran<;aise  d'un  g«'m'e  s«)bre 
et  re})osanl.  D'autres  iront  plus  avant  «pie  lui:  mais  nul 
n'aurait  triom|)bt'  sans  lui. 
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1.  HKRIÏAt.K    DE  CLAlDE 

«  Tous  It's  |it'iriti"fs  il»-  pavsaii:es.  (jui  1  a«liiiiiai»'iit. 
devinrent  promptenienl  ses  imitateurs.  ..  Une  pac'ilj(jue 
révolution  n  est-elle  pas  enfermée  dans  cetl»*  naïve  tor- 
nmle  de  Sandrart  (jui  eonsacie  «-nsuite  un»'  loniiu»'  notiee 
à  ses  disciples  immédiats  et  préférés,  les  frères  Botli 
d  Ltit'clit  ?  Tous  ces  pavsairistes,  ce  sont,  d  abcurL  les 
Hollandais  vovaiieurs.  attiié's  vers  Ir  pavs  du  solt-il.  alors 
que  leurs  compatriotes  sédentaires  devinent  la  poésie  de 
leur  jiatrie  libre...  Et  cette  influence  du  Loriain  sur  «es 
Hollandais  italianisés  s  «-xplicjue  sans  p«'ine  :  il  est  un  pur 
pavsagiste.  et  ridu  pas  un  jM'iii!re  d  histoire,  comme  le 
Domini(|uiii.  coinin»-  Poussin  lui-niéni«':  il  est  resté  très 
pastoi'a!  :  ces  jjt-iiitres-pavsans  ont.  jxiur  s fntendiv.  un 
même  amour,  un  même  ci«'l  :  ri  leur  idvllt-  admet  la  nirni»' 
convention  champètrr. 

On  est  toujours  (ils  de  (jU('l(|u  un  :  (".lauilf.  je  prfiiiicr. 
par  le  Tassi.  tf'uait  cett»'  vt-inr  airreste  de  Paul  Brii.  du 
Flamand  denu-uré  brave  homnir  auprès  des  conseils  i:ran- 
dioses  dAmiibal  (^arrache  et  du  Titien.  Mais  élève  de  la 
nature  avant  tout.  Claude  avait,  de  bonne  heure,  ensoleillé 
la  nvmphée  bleuâtre  :  la  froideur  avait  fait  place  à  la 
splendeur.  A  part  Swanevelt.  dit  Hernian  d'Italie,  le 
Lorrain  ne  lit    point  il  élèves  :  mais   il   tiouva  dans  Kome 
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(les  disciples  iiii|)r()\is('s  :  il  r('\rl('  à  des  yeux  d  ai'listcs 
l;i  fraiclicLir  de  lair.  la  Itcaiili'  d<'s  ciels:  illeiir  enseigne  la 
luili'  (1(1  lalileaii  ^('|•s  I  horizon,  lu  rellel  de  sa  |io('sie  se 
l'i'paiid  sur  nue  llalie  laiiulière  el  (diaiide.  it^non'e  des 
llalieus  s(»leiiii(ds.  Claude  et  Sandrarl  ('cliani^cni  leui'S 
hules:  (îlaude<'sl  iinih-  :  Jaii  Miel  esl  son  collaitoraleur  et 
le  lîamlxxdie  de\ieiil  son  ami.  N  ers  I(i3."),  uue  nouvelle 
Iradiliou  conuueiice  :  les  bous  Hollandais  se  mettent  à 
ItM-ole  du  rayon  naissant.  A'iendra  IjieidT)!  Jan  Botli.  plus 
Calabrais,  |)lus  montagnai'd.  aux  loinlains  |)lus  àpi'es:  plus 
lard,  son  conlinualein'  \\  ilhdiii  de  lleus(di  :  et  les  Glauber. 
MoU(dieron.  Pvnacker.  N'oici.  dès  lors.  Ass(dvn.  élève  de 
Jan  .Mi(d  el  luailre  de  ce  lierglieni  (|ui  btrniei'a  Kar(d  du 
Jardvii...  Ali  !  (|ue  d<'  b)is.  au  soir,  le  Iroupeau  remonte 
un  peiil  poni  sur  le  Te\ei"<uie  !  L  Allemand  Dielricb  ne  sera 
(piiin  pasliclieiir:  mais  C^uvp.  le  llollaiidais  au  ciel  de  l'eu? 
Oui  lui  su,i;;i;èi'e  son  iiicandesceiice  ?  Le(pi(d  des  deux  magi- 
ciens. Claude  ou  Kembrandl  / 

Au  siè<'le  sui\  aiil .  le  s(deil  du  Lori'ain  d('pass<'  la  Manche  : 
en  Ang'leteri'e.  il  oblieiil  des  collecl  lonneui's  priuciei's  el 
d  adroits  graxcurs  :  Nixarès.  h>arloiii.  Arthur  J*oud  :  les 
peintres  le  reg.irdeiil.  el  Hichard  \\  ilson  s  en  gi'ise  a\anl 
Turner.  William  Tin-iier  (  177.")-!  (S.'i  1  i!  Le  beau  cas  de  fas- 
cinaliiui.  de  suggestion  darl  !  Ce  r.'\  olul  loiiiiaire.  au(|uel 
Delacroix  lrou\ail  lair  d  un  «  b-rmiei'  anglais  ».  s  esl  lail 
Noloiilairemeiil  le  sosie  de  Claude!  Son  Lihcr  Slud loruin 
\cul  ('Ire  le  peiidaiil  dii  Lthcr  Vci'il (lits  :  à  la  ^\(ihnti(i/ 
ii<i//('rij.    (|ui    iiionlr<'    ses  petits    cahiers    amioh's  d'après 
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clmciiii  (li's  l'.l;iii(lc  (le  iioliT  Loiixic.  il  ;i  Ndiilii.  |i;ir  Icshi- 
mriil.(|ii('  sa  l''<iii(l(il  11)11  lie  C.nrl  Ikkji'WzwvW  |m  iiir  I  (iii  jours 
ciili'c  le  Muni  in  cl  la  llfiiic  (h'  Sa/ta.  (|iic  son  So/i'ff 
Icraiil  (1(1  IIS  Ir  Itriiiiil  1(1  ni  ■A\^\\<.\\v\\  la  Marine  A^.  \.  '\'.\] 
(lalcf  (le  J{(iiiir,  Kiii!  Ce  \(ilsiiia,U('  [Jl't'liM'd  il  ('■  |»a|-  ladiiii- 
ralidii.  rsl-cc  oriiiicil  '.'  csl-cc  iiKidcstir,  (•iii'kisiIi'  de  I  iiiiila- 
Ifur  apindaiil  les  cmniJaraisoMS?  De  pi-irnc  alxird.  rurnrr 
I  fiii|M)rlc  :  il  a  plus  d  ('(dal  :  sa  niacslria  ris(jU('  des  rlhds 
(juc  Claude  lia  pu  rendre  ou  ([uil  a  nt'iziiiii's  :  |Miis.  iuseii- 
sil)k'meiil.  lAiiizIais  paraît  iiicoiiiplel.  e.\'ceiil!-i(|iie,  exagéri'-. 
près  du  Français  plus  leriie.  niais  si  pur!  (Mi  aperçoit  trop 
son  parli  [iris  dalli'i^orie,  ses  «  moyens  ouli'<'s  »  (|ue  l)(da- 
croix  encore  lui  i'ej)ro(diail  en  I  adiniranl.  VA  Kuskiii.  son 
avocat,  perd  sa  cause. 

Ce  cas  est  exceplionncl.  Mais,  en  France,  la  Iradilion. 
transfigurée    par    Claude,  s'esl    it'iiulièrenienl    pou!'sui\ic 

jusqu'à  nous   :    "    Ktdier  le  passi-  à    ra\eiiir.  nirer  (pic 

dans  notre  pavs.  niaiizri-  des  inleiauilleiices  cl  des  repos, 
la  Iradilion  des  j^rands  exemples  arlisi  i(pies  ne  se  pcid 
jamais  )>.  \"oilà  le  Icriiic  où  nous  coud  uil  I  ('ludc  de  I  aiicelrc 
cl  ce  (pTa  linciiicnl  compi-is  luii  de  ses  plus  r(''cciils  licii- 
tiei-s  (1).  La  lilialion  s'établiL  :  ce  sonl  anssih'il  les  l*alcl. 
le  pcre  et  le  lils.  aux  liuu'des  arcliilccl  uics.  d  aspcci  L:()ua(di('. 
cepeiidanl  (|u  <à  IraNcrsde  ri(dies  cam[iai;iies.  le  (liiasprc  cl 
lAiiN  t'i'sois  Fraiicis(|ue  Millel  se  parlagcnl .  coiuiiic  dil  h(di- 
liien.  <(  les  restes  des  l'csliusdu  Poussin  ».  Au  wili'  siè(de. 
d  ahord    laidaisislc    puis  amoureux  de  la   nalui'»-  a\('c    ses 

ill  Cil.  de  .Meixiiriirnii  .le  I li hiiIckI..'  [Claude  If  Lnrruin,  Xancy,   V.)X]). 
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|)liil(»S()|ili('s.  api-rs  Wiiltciiii  (|ul  sciiililc  iii\  (M|ii('r  |{iil)<'iis. 
(•"est  Joseph  \<'niel  (|ul  |M)se  le  Iniil  (liiiiioii  iK'crssnirr 
eilli'e  Claude  el  (lorol  :  sims  la  s|(l('ii(lriii'  ilalieiiiie,  à 
ceiil  ans  (I  iiiler\  allf  de  nos  deux  uiailres.  son  (''(dielle  de 
Ions  el  de  leinles  ^radu(''es.  rantit-es  in(''lli(Mli(|ueuieul  sui' 
des  lahlelles.  raj>|)(dle  ou  de\ance  les  noialions  de  I  un  cl 
de  laul  le  alin  dr  saisu'  les  nudainorplioscs  delà  linuière  ; 
fl.  nucux  (|ue  ses  nu|iersonu(dles  Marnirs.  le  l'onlc  Hullo 
duLoUNi'e  ap|t(M'le  un  h'inoiiiuauc  |)roIiaul .  (',  esl  Lanlara. 
c'est  ?^raii()nard.  e"('sl  Ilulterl  Kohcrl.  (jui  dessine  axcc 
lalilM'  de  Sainl-Non.  dans  les  ruines  roinaiiies  a\aiil  de 
reinanu'i-  les  jardins  de  NCrsailIrs,  el  doni  les  lavis  se 
ressenleni  si  l'orl  de  la  iiiauie  (|iie  le  L(UTaiii  dispensail 
a\ ce   un  peu   de  hisli'e... 

Aux  appl'o(di('s  de  I  l'JiipiiT.  les  (''iiiules  |L;la('<''s  de  A  alen- 
eiennes  in\(>(pit'iil  iiioins  Nolonlieis  la  \apeur  de  (dauile 
(|ue  le  si  vie  du  Poussin  :  cl  le  iii\  I  liolo_mic  de  lan  Vlll  (  I) 
rcjiro(die  au  dixiii  inaîlre  de  la  liimicic  da\()ii"  <(  li'<tp 
saerili»' au  iicni'e  ».  e"est-à-dire  au  \iai!  Mais  lioulard.  dans 
son  DiclioHiKiIrc.  en  IcS^C».  didinit  le  paysai;e  I  iiiiilalion 
des  ellels  luinineux  ;  cl  (loi'ol  s  éloii;ne.  En  llalie.  Corol 
imite  Claude  ou  [)lul(M  le  cetrouve  :  même  nalui'e.  même 
iiispiralion.  Dessins,  éludes  ou  premiers  laMcaux.  e Csl 
loujoiirs  la  ((  lii;ne  dllalie  »  dans  I  air  Iranspareiil  :  rap- 
|t(dons-nous  le  Ihiiii  de  hhinc.  de  la  Cenleimale  de  hSHîl! 
Avec  une  ])alelle  plus  ariicnline.  une  cadence  plus  molle, 
ondii'ait  d'un  Claude  eslompi'.  Corot  nous  (Umiie  un  iiouv(d 
(1)  Valencieniies  (dans  ses  Éléineuls  de  perspeclioe,  ISOÛ  cl  182(1). 


■^^^  =: 


CLATDK  LORRAIN.  123 

;is|tfcl  <lii  Lît'iiic  Iriiiiciis  :  son  iiiiil.il  ion  t\*'  poMi'  iirsl  pus 
lin  cschiN , ■!::(•  :  iii;iis  hmlc  r(''\ oIiiIkhi  rccMc  une  I  r.iilil  khi. 
L"  lia  lie  radieuse  de  (  llaiide  a  de\  aiici'  nos  (  )nenla  I  isles.  /leiii 
la  relrouxe  à  \  eiiise.  |'](  \(nci  le  \ai;iie.  le  jJoii.  <\\w  con- 
seille la  Napeiir  du  jour  :  c'esl  l'éxolulion  de  I  arl. 

La  naliire  |»eiiile  aspire  de  I  acadc'iiiisiiie  au  roiiianlisnie. 
du  roiuanlisine  à  I  inipi'essionnisine,  «le  I  liariiionieux  ù 
lintense.  du  pi't'cis  à  I  impi't'cis.  vers  la  lumière  el  pour  la 
liiiiiière  :  la  loriiie  se  noie  dans  les  rellels  :  les  j)reiiiiers 
plans  disjiaraisseiil .  L  iiiipressioii.  c  esl  la  pot'sie  de 
I  nistaiil.  Va  la  IV-erie  silencieuse  de  1  alniosplière  esl  exalt»''e 
par  lous  les  iiivslèi'es  iioiiNcaux  de  rorcliestralion.  I^a  sen- 
satiou  d  un  pendre  ('■lraiit:er.  M.  S(di(")idie\(ler-.M(dler. 
entoure  le  ylobe  \\x  soleil  des  lâches  violelles  de  1  (dilouis- 
semont...  Mais  n'est-ce  poiiii  loujoui-s  (el  coiiiiiie  dirait 
joliiiieiil  M.  ]{oi:er  Marxi  h'  su riKilurc/  dr  In  intliiri' 
(piCxpriiiie  I  essor  du  pavsagc  lumineux  de  (îtdli'e  à 
AJoiiel.  —  de  r.lailde  le  (dassi«|U<'  à  (llailde  le  iiiodeiiie.  — 
en  passant  par  les  Ihdlandais  nomades  el  le  wiii'  aiii^lo- 
iranyais,  et  par  Turiier.  el  par  (iorot  ? 

Tout  vient  el  passe.  N'oici  la  lin  de  I  niipressionnisiiie  : 
une  rt-aclion.  pr(''\ue|)ar  h'roiiieiilni.  \(Midrail  nous  rame- 
ner «  de  la  iKilurc  à  la  /tciiihirr  »  i-l  siilishliier  le  pleiii- 
soii' au  })lein-air.  reslaurer  la  sxnllièse  après  l'aiiaUse  :  or. 
les  René.Alt'iiard  ou  les  Maurice  Denis,  l'eiirellanl  les  soirs 
du  Pincio.  ne  niiaiM-eiil-ils  poinl  leur  cn'puscule  a\cc  un 
soux'eiiir  de  ("Jaiide?  In  inslaiil.  la  jeune  ('C(de  s  en  pril 
h   la   II   laiisseh'  ))   de   ses   soleils  coiifdiaills:   d(''soriiia  is.  <dle 
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invo(|ii<'  I  ;iiic<'l IT  «'(mire  les  luisiii'ds  de  hi  lirxrc  on  les 
tvi'aiinics  «lu  cliclK'.  lOul  ximl  cl  passe  :  ce  «|iii  (Iciiiciirc. 
(•"(■si  la  coiixiclioii.  la  force  du  seiiliiiiciil.  le  don  de  xoir  la 
iialiir»'  cl  la  vit'  [tar  le  vn\v  |io('li«juc.  la  llaiiinie  lii;(''c  sur 
la  toile.   I']l   xoilà  |»our(|uoi  CJaude  nous  csl  (dici-. 

Dès  ISS.'i.  la  Lorraine  lidèlc  se  souNcnail  du  second  ccn- 
[cnan'c  de  sa  uku'I  :  un  coniih'  se  lorniait  sous  la  |)r('sidcncc 
de  l^'i'ancais.  l'jdin.  neuf  ans  jdiis  lard,  h  Xancv.  le  uionu- 
Mienl  de  Kodin  reliail  \  isdtleuieni  I  axcnir  au  j)ass(''  :  les 
(Ihcntu.r  (I II  Xo/c// [leisonudiaiciil  I  arl  i:lorieir\  <le  I  aïeul. 
a\('c  une  en\()l(''e  connninnCaliNC . .  1^1  l>eaucou|)  d  amou- 
reux d  arl  IressaillenI  de  nuMue.  eu  a|)<'rce\  ani  sa  rusli«|ue 
demeure,  enlin  rcIrouN  ('■('.  en  saisissanl  encore  son  nom 
dans  son  villaiic.  ofi  la  lannlle  (îelli'c  n  csl  |»as  ('leinle! 

CiCS  r«''ceiils  liommaizcs  cl  ces  liens  si'culan'es  ne  coni- 
])(»sent-ils  pas  la  jireiixc  di'dinilixc  (|ue  ce  rhissujiic  esl 
l'esh'  noire  (•oiiIrnijKinini .  (|ue  sa  place  sei'ail  |)r<''pond('- 
ranle  dans  «•<■  Alust'c  de  la  Nature  qui  raconlei'ail  I  lusloire 
de  la  sensihilih'  humaine  ?  Kn  illuminanl  le  noir  d(''C(U' 
Itolonais  du  pu i/sm/r  ilr  si i//r.  le  l.,orrani  ci'i'a  \v  |n^ljsaljl' 
(l  iil  niosjilil-i'i'.  «   \iclon'e  de  I  arl   moderne  )>. 

L'n  niailre  français  a  de\anc(''  les  l<'ni|»s  :  aimons  les 
anciens  (|ui  fureni  les  jeunes  :  suixons.  reconnarssanis.  le 
sillai;e  du  liaul  na\  ire  (pn  |tasse.  loules  xoiles  d(diors.  dans 
le  soleil  de  Claude... 
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